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Rajiv Gandhi 
au Pakistan 

tre indien ne s'était rendu en 
Chine depuis le séjour qu'y avait 
effectué Nehru en 1954. La der- 
nière visite au Pakistan d'un chef 

puissances asiatiques aux 
contentieux profonds. 

Certes, le jeune premier 
ministre indien s’est rendu à Isia- 
panel à LOCRanON à one remoure- 
tre régionale, le quatrième som- 
met. de l‘Association de 
coopération régionale d'Asie du 
Sud. Mais ses entretiens avec 
Bonazir Bhutto, autre Jeune et 

deux pays frères ennemis du 
nent qui se sont fait la 

guerre à trois reprises depuis 
leur indépendance en 1947. La 
nomination de M Bhutto à la 
tête du gouvernement pakista- 
nais avait déjà été l'occasion 

ratifior, du moins annoncer la 
date de ratification d'un accord 
de non-agression nucléaire négo- 
cié en 1986. 

| PRES 
beaucoup de bonne volonté à 
fille d'A Bhutto et au fils 

jeu entre deux pays qui, depuis 
leur partition, ont tant manié 
l'invective, quand is n’en 
venaient pas aux mains. || y a, 
dossier le pl plus lourd, la concur- 
rence des ravendications sur le 
Cachemire. Combien de fois, en 
outre, l'inde n'a-t-elle pas accusé 
te Pakistan de soutenir le sépara- 
tisme sikh ! Islamabad on a fait 
tout autant, d'ailleurs, en repro- 
chant à New-Delhi d'appuyer le 
séparatisme au Sind. 
pr era 

tout Heu de se féliciter du réte- 

devenu depuis le Bangladesh — 
serve de base aux relations entre 
les deux pays. 

C. accord — 
histoire bégaie parfois — avait 
été passé par teurs propres 

du 14 avril à Genève sur l’Afgha- 
nistan qui a permis la normalisa- 
tion des relations sino- 
soviétiques et. ainsi, donné son 
sens au voyage de Rajiv Gandhi 
en Chine puis au Pakistan. Pour 
que la boucle soit bouclée, pes ne 
manque plus, en Asie, que 
amorce d'un dialogue entre 
Pékin et Hanoï, Mais tout permet 
de aol qu'on n'en est pas 
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résentant ses vœux de la capitale alsacienne 

Boeing: Les enquêteurs soupconneraïent | M. Mitterrand affirme le rôle européen 
un groupe dissident palestinien 

Une enquête interna- 
tionale est engagée 
conjointement par les 
services américains et 
britanniques pour iden- 
tifier le groupe terro- 
risie responsable de la 
destruction au-dessus 
de l'Écosse d'un Boeing 
de la Pan Am, provo- 
quant la mort de deux 
cent soixante-dix per- 
sonnes. Il est ere 
qu'un engin explosif a 
Provoqué la désintégra- 
tion de l'appareil. En 
dépit de la prudence 
observée tant à Londres 
qu'à Washington, la 
presse anglo-saxonne 
met principalement en 
cause des organisations 
palestiniennes opposées 
à Yasser Arafat, en par- 
ticulier le Fath-Conseil 
révolut d'Abo: Ï 
Nidal, basé en Libye, a hr re Brin a perl ne ages 
le FPLP- Commande- nr à La 
ment général d'Ahmed d'explosif dans une soute à bagages. 5 re ile qui oppose le capitale al 
Jibril, installé en Syrie. dans les aéroports 

Les filles Valente en Libye 
L'agence Lire amonce rar les deux enfants otages 
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Lutte contre l'inflation 
Les prix ont augmenté de 0,1 % en novembre 
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Les tueurs de l'Amazonie 
Arrestation du 

litai 

de l'assassinat de « Chico » Mendes 
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Paul Klee à Saint-Etienne 
Eclairage sur une œuvre entre humour et drame 

PAGE 16 
Le sommaire complet se trouve en page 24 

Derrière la bataille commerciale entre les Etats-Unis et l'Europe 

a Plusieurs kilos 

C'est là-bas qu'en mars dernier il avait 
müri le chapitre de se future Lettre à tous 
des Français sur l'avenir de l'Europe. 

C'est de là-bas qu'il a annoncé, mer- 
éredi, sa décision de se rendre à Strasbourg 

geste revêtira une triple portée politique. : 
M. Mitterrand veut, d'abord, mettre 

des Strasbourgeoïis dans 
he au 

Le querelle qui oppose la capital 

et son autorité | 

le alsa- .. 

de Strashourg face à Bruxelles 
C'est de la préfecture de Strasbourg que M. François Mitterrand pré- 

sentera, samedi soir, ses vœux de Nouvel An aux Français. Ce sera la pre- 
mière fois qu'un chef de l'Etat interviendra, en pareille circonstance, d'une 
ville de province, et ce choix répond à plusieurs objectifs politiques. 
M. Mitterrand tient, notamment, à. affirmer la vocation européenne de 
Strasbourg face à Bruxelles dans la 
siège de l’Assemblée parlementaire de la Communauté. 

La douceur du climat andalou possède 
décidément l'étrange faculté de stimaler la 

taille pour le choix définitif du 

du we de l’Assemblée européenne. 1l 
vient spectaculsirement à l'aide de Stras- 

gnaient qu'il ne « s'énerve » ! I] ne sera pas 
dit que le chef de l’Etat n’aura pas pris sa 
reel Ce 

la nomination par M. Michel 
Enesb cuel « M. Strasbourg ». en la per- 
sonne de M. Claude Villain, l'intervention 
présidentielle confirmera la volonté du 
pouvoir exécutif de ne pas laisser le champ 
bbre aux «eurocrates> bruxellois La 
fibre patriotique y trouvera donc son 
compte. 

ALAIN ROLLAT. 

{Lire la suite page 6.) 

Les soubresauts d’une crise de société 

Les petits timoniers de Pékin 
Après dix ans de réformes 

“économiques, la Chine de 
M. Deng Xiaoping connaît une 
série de dérapages et de 
bavures : corruption, inflation, 
régionalisme, qui risquent de 
remeltre en Cause une expé- 
rience originale. 

L’offensive du « lait aux hormones » 
Pendant que les Etats-Unis 

et la CEE s'affrontent sur le 
dossier de la viande bovine 
aux hormones, que Bruxelles 
veut interdire, à compter du 
Ie janvier, quatre firmes amé- 
ricaines espèrent prochaine- 
ment commercialiser une hor- 
mone de lactation, la 
somatotropine, capable 
d'accroître de 15 % à 30 % la 
production de lait des vaches. 
Un pavé dans la mare de la 
CEE qui applique, depuis 
1984, le régime des quotas 
laitiers. 

« La pression est très forte. On 
re pourra pas l'éviter. » Malgré 
la fermeté de l'Europe face aux 
Etats-Unis pour imposer son 
Lars sur la viande bovine 
sans hormones, ce responsable de 
l FNIL (Fédération nationale 
de l'industrie laitière) est déjà 

« Elle» sera incontour- 
nabie. « Elle ? » C'est la somato- 
tropine, une logée dans 
l'hypophyse des vaches, qui sti- 
mule la lactation. 

Depuis que des savants soviéti- 
ques ont établi le rôle de « mes- 
sager biologique > de la somato- 
tropise en 1936, la recherche 
mondiale s'est escrimée à vouloir 
recopier l'œuvre de la nature 
pour accroître le rendement des 
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ments, le génie génétique est 
arrivé à ses fins. Aux Etats-Unis, 

chimiques, Mon- 

pine) ae ar 
préparent à lancer die à de fn 

vent reproduire à volonté 
mone naturelle et 
augmentation de 15 % à 30 æ de de 

collecte de lait de vache (1). 

LIVRES 
= et triste comme Cero- 

m Alberto Arbasino, cosmopolite 

= de Rodin 
sn Les de William 

La croque de Niole Zend : 
*éPutrs, i 

Pages 9 à 13 

reg en sers 

agit sur sa mamelle (selon un 
mécanisme encore inconnu), sur 
son foie et ses muscles. 

ÉRIC FOTTORINO. 
{Lire la suite page 20.) 

7 (1) Un Une vache produit en méyenss 
4 500 litres de Lait per an. 

ParrBst, 225 

depuis des lustres. Pendant la. 
révolution culturelle, déjà, on en 

venu aux mains. Un énième 
incident récent entre les jeunes 
des deux villages, employés à 
Shanghai, fut la goutte d’eau qui 
fit déborder le vase. Le 24 novem- 
bre, les deux clans sartirent des 
greniers fusils et canons artisa- 
paux, et, clairon en tête, se ruè- 
rent l’un sur l’autre. Le police dut 
intervenir en force pour séparer 
les belligérants. Bilan : un mort, 
nées 

| | 
| 
| 
| 
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arracher le pays au marasme où 
l'avait laissé Mao Zedong, et à 
peine plus d'un an après un 
congrès du Parti communiste qui 
avait tenté de régénérer un espoir 
cp d'enfin «+ er sortir », la Chine 

< petits timoniers » fourmille 
& rm indicatrices 
’ane sAneenee progressive du régi 

La succession que M. Deng 
Xiaoping a mise en place à 
l'automne 1987 est attaquée sur 
tous les fronts et ne donne pas 
l'impression de trouver des 
parades cohérentes à la situation. 

FRANCIS DÉRON, 

(Lire la suite page 5.) 
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Le défi du passé 
ETTANT en place un 

M groupe de réflexion sur 

les contenus de l'ensei- 

gnament et les finalités de l'édu- 

cation, fe ministre de l'éducation 

nationale, M. Lione) Jospin, à 

résumé d'une phrase son objec- 

: « Définir ce qui doit être 

enseigné pour former les hommes 

et les femmes du vingt et unième 

siècle ». 
On peut étre sûr que cette 

phrase va glisser comme une eau 

sur nos consciences anesthésiées 
qui, en dépit de l'effondrement 
des utopies millénaristes, sont 

habiruées à considérer l'avenir 
non plus comme une menace 

maïs comme un défi, voire comme 
une promesse. 

Elle suscite pourtant plus 

d'interrogations qu'elle n’en 
résout. Qu'est-ce, en effet, que 
«le vingt et unième siècle » ? Îl 

est étrange de voir comment l'an 
2000 est devenu le pendant pro- 

gressiste de l'an mil, substituant 
aux terreurs médiévales les 
formes d'un espair tout aussi 
irraisonné. Mais si l'on veut bien 
renoncer aux représentations ras- 
surantes d'un progrès indéfini, 

continu, l'avenir alors est d'abord 
ce qui n'existe pas ; ce qui n'a Pas 

de figure ; ce qui est radicalement 
nouveau. 

L'avenir n’est, en tout état de 
cause, que le temps où vivront 
leur vie d’aduite ces enfants, ces 
jeunes gens qu'il s'agit de former. 
Peut-on former à ce qui n'existe 
pas ? Enseigner ce qui n’a pas de 
figure ? 

ISRAEL-PALESTINE 

Le prochain Nobel 
U milieu du tintamarre 
immense qui se fait autour 
de la conversion de l'OLP à 

la paix. l'essentiel demeure obstiné- 

ment non dit, À savoir que la politi- 

que de la création d'un Etat palesti- 
aien sur une portion seulement de la 

Palestine avait été décidée par le 

Conseil national palestinien dès 
1974, er appelée, correctement, la 
« politique des étapes. » L'OLP se 
contenterait d'un mini-Etat sur toute 
portion de territoire qui, viendrait à 
être libérée de l'occupation israë- 
lienne, étant entendu que cet Etat ne 
représenterait qu'un pas = réalisé 
dans la voie de la libération, un 
maillon de la longue chaîne qui 
consiste à créer un Etat palestinien 
sur toute l'étendue de la Pales- 
tire +. 

Tous les dirigeants de l'OLP ont 
par la suite confirmé cette doctrine. 
“dans des centaines de déclarations. 
Par exemple Farouk Kaddoumi: 
- Autrefois, nous proclamions que 
nous voulions tout er tout de suite. 
Aujourd'hui, nous disons que nous 
pouvons y purvenir par étapes. La 
première phase sera le retour aux 
lignes de 1967: la deuxième. à 
celles de 194$. La troisième, l'Etat 
démocratique. Nous lutions pour fa 
réalisation de ces trois phases » 
(Newsweek, 14 mars 1977). Et 
ibrahim Souss de même : » L'OLP 
est prête à accepter la création d'un 
Etat palestinien sur la rive occiden- 
iale du Jourdain et à Gaza, en ant 
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per DANIELE SALLENAVE (#} 
Mais si enseigner, c'est trans- 

mettre, la question devient alors : 

qu'avons-nous à transmettre ? 

Que notre histaire soit imprévisi- 
ble, cela ne signifie pas que nous 
devons nous en désinréresser, et 
marcher, comme les anciens 
Romains, vers l'avenir à reculons. 
Les hommes ont toujours su 

besoin let pas seulement à l'aube 
rädieuse de l'an 2000) d’une 
représentation de l'avenir, d’un 
horizon d'attente et de prévision 
où inscrire les conséquences de 
leurs acuons et, donc, l'exercice 
de leur liberté. Mais l'aptitude 
humaine à penser, à créer, à faire 
du nouveau suppose un monde où 
cette nouveauté puisse apparaître 
comme telle, et prendre figure : 
ce monde, c'est le passé, monde 
plus vieux que nous, espace 

d'expérience qui nourrit notre pré- 

sent, et assure dans notre vie 
éphémère la présence vivante de 
ceux qui ne sont plus. Ce monde a 
un nom : la culture, « Patrie nor 

mortelle des hommes mortels » 

{Arendt}, œuvres et traces de la 
pensée des hommes. 

Former, c'est former des 
hommes libres: non pas seule- 
ment donner des savoirs et des 
savoir-faire, mais apprendra à 
penser. Et cela, ce n'est pas 
l'avenir qui peut nous en donner 

("> Universitaire, écrivain. 

par PAUL GINIEWSKI (*) 

qu'étape vers un Etat palestinien 
indépendant couvrant toute la 

Palestine + (Europe 1, septembre 

1978). 

Or il ne s’agit pas du tout de posi- 
tions périmées, caduques du_ fait 

d'une évolution ultérieure de l'OLP. 
Peu avant la réunion du CNP 
d'Alger. qui devait déclarer l'indé- 
pendance de l'Erat de Palestine, 
Abou lyad, le numéro deux de 
l'OLP, déclarait dans une interview 

à un jouraol tunisien: l'initiative 

imminente « constituera le méca- 

nisme d'exécution du programme 

politique par étapes approuvé en 
1974 {A1 Maghreb al Arai, 
1e septembre 1988). 

Ruses de guerre 

Et le 13 décembre, deux jours 
avant l'apparition de Y'asser Arafat 
à Genève, où il devait déclarer 
emphatiquement sa renonciation au 
terrorisme et sa reconnaissance 
d'Israël, Farouk Kaddoumi précisait 
dans un journal d'Abou-Dhabi ce 
que signifiait en réalité cette 
« renonciation » et cette « reconnais- 
sance»: “4{] est impossible que 
l'OLP renonce à la lutte armée dans 
les territoires occupés. à la guerre et 

(*) Journaliste et écrivain. 
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les moyens. Le vrai défi de cette 

fin de siècle n'est donc pas celui 

que pose l'émergence du siècle, 
suivant (c'est le lot de route épo- 

que) mais celui que pose l'effon- 

drement des siècles passés : lan- 

gue, traditions, culture, sous le 

poids conjugé de la culture de 

masse et du divertissement et 

avec l'alibi de la modernisation 

pour qui le passé est un poids, les 

& cédilles et les accents circon- 
tlexes une insupportable 

contrainte pour les langages infor- 
matisés, 

Même s'il ne s'agissait, après 

tout, que de préparer les jeunes 

gens à la grande confrontation 

européenne des années 90 (et 

dans ce cas, ce serait du reste un 

peu tard s'y prendre}, ce serait 

encore le rôle de l’école que de 

donner aux générations futures — 
afin qu'elles s'arrachent à cet uni- 
vers de technologie et de 
consommation dont la figure 

inquiétante commence de se des- 
siner dans nos sociétés post- 
industrielles —, les moyens de 
leur autonomie et les bases de 

leur liberté intellectuelle, spiri- 
tuelle, cuiturelle. 

Mais le mot de culture a-t-l un 
sens encore aujourd'hui, et le 
retrouvera-t-il dans une école 
issue de la réflexion d'un groupe 
dont le président écrivait en 
1970 : « Toute action pé F- 
que ast objectivement une vic- 
lence symbolique en tant 
qu'imposition, par un pouvoir 
arbitraire, d'un arbitraire 
roi»? (Pierre Bourdieu, Jean- 
case Passeron : La Reproduc- 

à la violence pour chasser l'occu- 

pan. Tout règlement politique est 

une solurion intermédiaire qui ne 

garantit que le minimum des aspi- 
rations du peuple palestinien Cela 
ne nous empêchere pas de poursui- 

vre norre lutte. » (Al Ittihad, Abou- 
Dhabi, 13 décembre 1988, cité par 
Le Monde du 15 décembre 1988). 

Nous voici donc dûment avertis. 

L'OEP est en train de réaliser la 
première phase de son projet de des- 
truction d'Israël par étapes. 
déclarations, pour faire croire le 
contraire, sont des ruses de guerre, 
et ses dirigeants l'admettent candi- 

dement, Le monde entier, client et 

fournisseur des Arabes, veut rester 
sourd à ce qu’ils disent, aveugle à ce 
qui crève les yeux. 

Demain, quand les Arabes passe- 
ront à l'étape suivante, quel homme 
politique d'Occident pourra préten- 

que l'OLP ne s'était pas expri- 
tmée clairement ? Par quelle aberra- 
tion suicidaire Israël pourra-t-il 
mettre le doigt dans l'engrenage, 
quand on lui annonce qu'on veut le 
corps tout entier ? 

Quant à Yasser Arafat, le respon- 
sabie des massacres des Jeux olym- 
piques de Munich, des synagogues 
de Paris. de Vienne, d'Istanbul et 
d'Anvers, de dizaines de déiourne- 
ments d'avians, de milliers de morts 
israéliens, juifs et palestiniens, il se 
verra sans doute décerner le pro- 
chain prix Nobel de La paix. 

Tél. : (1) 42-47-97-27 
Tétex MONDFAR 650572 F 

Télécopieur : {1} 46-23-06-51 

ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
TÉL : 11) 42-47-98-72 

ÉTRANGER : par voie 
aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner 
RENVOYEZ CE BULLETIN 
corps de votre règlement 

l'adresse pra 
PORTAGE : pour tous renseignements 

té. : 05-04-03-2] (numéro vert) 

d'adresse dffoïtffs on 
per Ha pot ir à 
formuler leur demande doux semaines 
a er nn Se 
baode: d'envoi à toute Correspondance, 

GER EURE RE EEE EE PES 

TÉLÉVISION 
Enfants, écrans, violences 

ter, en lisant f'article de 
Claude Mastre iutitué 

« Téléviolence», paru dans fe 

Monde du 15 décembre, la subsis- 

tance d'idées reçues, moralisatrices 

et simplificatrices, sur les rapports 

entre violence et télévision. Motivé 
par un digne et respectable souci de 

protéger l'enfance et J'adolescence 

des agressions de notre monde, à 

combien violent, M. Mastre défend 

l'idée d'une réglementation du pas- 
des films violents à la télévi- 

sion. Selon lui, cette proposition 

Pise é de consta- 

devrait faire l'unanimité 

Hélas! L'unanimité est impossi- 

ble sur un projet qui soulève, au-delà 

du problème de La validité de toute 

censure, nombre d'interrogations. 

Qu'est-ce qu'an film violent? Au 

nom de quoi certains adultes 

pourraient-ils juger que d’autres 
adultes sont ou ne sont pas + aussi 

protégés qu'on le croit contre cer- 
tains - modèles » ? 

Dénonçant la diffusion d'un nom- 
bre important de films violents à la 
télévision, M. Mastre accuse une 
fois de plus ke baromètre du mauvais 
ternps, la société humaine sécrétant 
les images qu'elle porte en elle, pro- 
fondément, en ses rites et sa 
mémoire. 

Toutes ces réfutations sont 
connues depuis longtemps. De plus, 
la relation de cause à effet entre 
l'image et le passage à l'acte violent 
n'a jamais pu être démontrée. 

Les interrogations de l'article 
concernant le rapport de compré- 
bension et d’assimilation de l'enfant 
ou de l'adolescent aux images t6lEvi- 
suelles sont réelles, mais les conclu- 
sions sont faussées parce que la cible 
n’est pas La bonne. 

On ne saurait négliger, dans ce 
débat, l'argument théorique si juste- 
ment célèbre de Marshall Mac- 
Luhan: - Le médium, c'est le mes- : 
sage. » Et quand on croit attaquer le 
message — {a violence de certaines 
images, — on attaque le médium qui 
les diffnse : la télévision. 

HE Î ê Ë 

par JEAN-LOUP CHIROL {*) . 

La wélévision est-elle un médiura 

agressif ou violent ? Là est la bonne 
question. 

Le médium télévision peut être 
parce qu 

simplifié, déstruc- 

Ë 
à ie il Ï ; 

FT his FE É É 
confuse éloigne plus encore les loin- 
tains et par trop ce qui est 
déjà proc disjonction insi- 

tielle. Les passions, les angoisses, la 

violence, trop proches (mais ce peut 

être la violence d'us éclairage, d'un 
mouvement), se projettent alors en 
nous sans entrave, sans filtre. 

Le pour l'enfant réside 

dans le fait qu'il n'existe aucune dis- 

tance de son regard à l'écran. 

comme du proche de l'écran au loin- 
tain de l'écran, d'où la violence 
d'impact de l'image, C'est en cela et 

en cela seulement que la vélévision 
est violente pour l'enfant, indépen- 

damment du contenu des films, 

‘agressifs ou 
Cette violence n'a rien de stimu- 

Vant, elle est annihilante, Elle fige le 

Ce qui importe ici, ce n'est pas le 
contenu de l'image, c'est son déve- 

loppement formel, géométrique, 

c'eit une sorte de « vide rythmiq 
discontinu ». La violence est 

qu 9 
ble, à la’ formation d'une pensée 
“claire er continue chez l'enfant, au 
démarquage du réel de l'imaginaire. 

- La résolution des questions soule- 
vées ne passe pas par La censure de 

. telle ou telle image violeme. La cen- 
sure ne'saurait tenir lieu d'éduca- 
tion, bien au contraire. Ce que 

É PS ci des erPlicasions, . ce sont içats 
contimuirés; un-guide attentif et 
ouvert ne saurait. leur masquer la 

‘ réalité du monde qu'ils sont amenés 
À traverser, & fortiori les images 
fracturées qui n'en sont que le 
prisme, le. «idéologisé ». 

De fait, la violence que certains 
voudraient éradiquer n'est que la 

: violence d'un choë entre plusieurs 
mondes soudain rapprochés par un 
médium aux pouvoirs réels mais 

Au courrier du 
PRIX. 

Partage du fâtean 
Dans une récente analyse. Bruno 

Frappat indique fort justement 
(c'est un lieu commun) : « La plu- 
part des gens travaillent pour 
ga leur vie, et le mieux possi- 

de. Pour les millions de Français 
qi font un travail pénible et pour 

les millions d'autres qui font un tra- 
vail sans grand intérèt, quelle autre 
justification qu'une perspective de 
gain accru pour supporter +oïr la 
J'atigue, soit l'ennui ? » 

Cependant, il ne signale pas une 
constante de la suciêté française (du 
moins depuis 1945) : dans 18 plupart 
des pays du monde libre, le travail. 
leur qui veut obtenir plus s'inter. 
roge : que faire, en tant qu'individu, 
pour améliorer mon sort ? Le Fran- 
çais, en général, ne raisonge pas 
ainsi. Il se demande : que faire pour 
que le groupe auquel j’appartiens aît 
une plus grande partie du gâteau ?° 

BULLETIN. 
D'ABONNEMENT 

On pent se lancer dans de grandes 
considérations sur les sources de 
l'inflation en France. Celle qui me 
paraît essentielle, c'est la lutte enga- 
gée par les différentes catégories 

de rogner la part des autres,  . 

:ces deux années — cas unique — la 
. hausse des prix a 6t£ inférieure éû 
France à ce qu'elle était en Allemsa- 

Besares réglementaires Le ppart mesures ji lu; 

une injustice. Ils possèdent la 
cure alors ç eos (ouvriert | 

s Usine, Em grands maga- 

Ah ! qu'il est facil de domicr des ‘ 

vrés de faire. des économies quand 
onest un professeur riche... 

Ce que je veux dire ce west pas 
. dénoncer les injustices auxquelles 
les ouvriers sort confrontés chaque 

tuels de se mettre un peu plus dans 
la peau de gens auxquels ils veulent 
rendre service, ji ü " re Quoique, mainte- 

, . want, les intellectuels dits de gauche 
sont plus intéressés par les prix.litté- 
sr que par ce que vit le petit peu- 

.Le manutentionnaire que je suis 
leur. demande de traiter, les_pro- 
blèmes d'une manière plus humaine 
et pas. comme s'ils professaient un. 
cours pour Gi de grimdes 

: Pour. terminer, je voudrais 
m'adresser aux gèns qui.en 
traitent du problème du SMIC. Je 
leur demanderai de bien vouloir ne 
pâs nous traiter :Comme uné 

‘rére.en nous appelant“ smicards ». 
Cest un terme qué je ne trouve pas 

D Mel 

"Un fondateur 

|. Dans-som articlé intitulé « Le 
: : petit-fils de Trotski ec Union soviéti- 

que », votre correspondant à Mos- 
cou évoque =. {z rencontre entre le 

E hf mer de É ée 

Pr- ns 
France et de Navarre pour dénoncer 

journalistes de 

 Pesposition gition < La Révolution d’octo- 
‘brepar. a photographie », j'avais eu 
%e: comme qu les vistrurs 

a 

leçons sur tous Les problèmes quand 
on est un Spécialiste ‘tout et de CE 
rien, de dire an peuplé: ès qu'J fant : . Reconstni tr 
faire ou ne pas faire “+ *:<'@ 
" Un éxemple =” 

LE 

sine 

Lit 
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. L'enquête sur la catastrophe de Lockerbie 

Le Boeing de la Pan Am s’est brisé 
en au moins cinq morceaux sous leffet de l'explosion 

LONDRES . 

de notre correspondant 

Les autorités britanniques sont 
parvenues à la conclusion que la des- 
truction au-dessus de l'Écosse, le 
21. décembre, du Boeing-747 de la 
Pan Am était due à un attentat Des 
traces de substance explosive ont en 
effet Eté découvertes sur l’armature 
métallique d'un compartiment à 
bagages qui se trouvait dans la 
soute. Il s’agit vraisembiablement de 
Semtex. un explosif souvent utilisé 
ces dernières années par des organi- 
sations terroristes liées à la Libye, et 
depuis deux ans par l'IRA. 

L'annonce a été faite simultané- 
ment à Londres et à Lockerbie, la 
petite ville écossaise sur laquelle 
s'est écrasé l'appareil. M. Mick 
Charles, chargé 
cielie du ministère des transports, a 

Lockerbie, que des particules d’un 
explosif très puissant »: avaient 
été identifiées par les experts du 
laboratoire militaire de Fort- 
Halstead, dans le sud de l'Angle- 
terre, sur deux fragments de ce com- 
partiment à bagages « D'aurres. 
débris provenant: de la catastrophe 
be être enr analyses 
chimiques appro) ies », a-t-il 
déclaré. 

La thèse de l'explosion d’origme 
criminelle est « établie -. Celle-ci a 
- directement conduit à la destruc- 
tion de l'appareil » alors qu'il venait 
de franchir la frontière entre 
l'Angleterre et l'Ecosse et qu'il 
volait à son altitude de croisière de 
9500 mètres, Une bombe est donc 
responsable de la mort des 259 pas- 
sagers du vol 103 de La Pan Am et 
de onze habitants de Lockerbie. 

Ce communiqué officiel est sans 
ambiguïté quant à la cause de la 
catastrophe. J} est cependant d'ane 
extrême prudence. sur les détails, 
comme si l'enquête ne faisait en réa- 
lité que commencer. Les experts 
militaires de Fort-Halstead en 
savent apparemment davantage que 
ce qui a été annoncé par le ministére 
des transports mais, conformément 
aux traditions britanniques, il a êté 

l'enquête off 

décidé de ne pes en dire trop tout de 
suite. 

Le Times, qui depuis le début de 
cette affaire a bénéficié d'informs- 
tions exclusives, provenant sans 
doute du ministère de la défense, va 
beaucoup plus loin Le quotidien 
conservateur. écrit jeudi que les 
expeñs de Fort-Halstead ont utilisé 
un appareil à laser et des micros- 
copes électroniques, ce qui leur a 

is, en vingt-quatre heures seule- 
ment, de déceler la présence 
d’explosif dans un compartiment à 
bagages qui se trouvait dans la soute 
avant. I n'avaient apparemment 

. L'attentat contre le Boeing- 
747 de la Pan Am a eu au moins 
cinq précédents : 

— 29 novembre 1987: un 
Bosïng-707 de la compagnie 
sud-coréenne KAL, reliant Bag- 
dad à Séoul, disparaît 8 la fron- 

: tière birmano-thaïlandaise, avec 
cent quinze personnes à bord. Le 
gouvernement sud-coréen 

‘-accusa Pyongyang d'avoir piégé 
l'avion. Une Coréenne déclare 
dans une confession publique, à 
Séoul, en envier 1988, avoir 
posé une bombe dans l'avion sur 
incitation des autorités nord- 
coréennes. 

— 2 avrit 1986 : quatre Amé- 
‘ricains sont tués et neuf autres 
passagers blessés à la suite de 
l'explosion d’une bombe dans un 
Boeing-727 de la compagnie 

‘américaine TWA effectuant la 
liaison Rome-Le Caïe, au-dessus 
de Corimhe (Grèce). L'attentat a 

- été revendiqué par les Cellules 
fedayins arabes-Celluies révolu- 
tionnaires. 

— 23 juin 1985 : un Boeing- 
747 d'Air india assurant La Hai- 
son New-York-Séoul s’abime en 
mer à proximité de l'Irlande avec 
trois cent vingt-trois personnes à 
bord, Il n'y a pas de survivants. 
L'enquéte menée par une com- 
mission gouvernementale 
indienne conclut, en octobre 

‘ 1985, à-un attentat Commis par 
des militants skhs. ; 

Washington mobilisera tous les moyens 
pour rechercher les coupables 

WASHINGTON 
nce 

Bien que la Maison Blanche aït 
immédiatement entériné, mercredi 
28 décembre, les conclusions de 
l'enquête menée les autorités 
britaniques, les ux officiels réa- 
gissent avec prudence en se décla- 

. Fant incapables à ce stade d'identi- 
criminel fier les anteurs de l'acte crir 

per contre l'avion de la Pam 

M. Sessions, directeur du FBL, a 
déclaré aux journalistes qu'il était 
impossible actuellement de détermi- 
ner s'il s'agissait d’un attentat pré- 
médité et exécuté par des groupes 
rerroristes arabes Ou -irlandais, où 
dan geste accompli par un déséqui- 
libré animé par le désir de toucher 
une prime d'assurance, où même de 
Fassouvissement d'une simple ven- 
geance. Aussi bien, le FBI se 
propose-t-il de mener une enquête 
serrée auprès des parents, amis et 
employeurs des victimes, 

Sécurité 
insuffisante . 

L'ambassadeur Bremer, responsa- 
ble au département d'Etat de la 
latte antiterroriste, a également 
manjesté beaucoup de prudence, 
indiquant que les enquêteurs ne dis- 
posaient pas d'indices suffisants 
pour attribuer à des groupes terro- 
ristes déterminés la responsabilité 
de l'explosion. Tant M. Sessions que 
M. Bremer ont souligné que la 
recherche des responsables prer- 
drait beaucoup de temps. M. Ses- 
sions a indiqué en outre que le type 
d’explosif n'avait encore été 
identifié avec précision et qu'il était 
impossible de savoir si la bombe 
avait été placée à Francfort ou à 
Londres. 

Mais la Maison Blanche a 
annoncé que le FBI et f’Administra- 
tion. fédérale de l'aviation civile 
{FAA) mobiliseraient tous les 
moyens disponibles pour rechercher 
les coupables. Le département 
d'Etat a reconnu ne pas avoir la 
moindre piste, ajoutant que les 
groupes terroristes ayant déjà pro- 
clamé leur responsabilité n'étaient 

nécessairement les auteurs de 
l'explosion. : 

Une des préoccupations majenres 
des officiels est de déterminer com- 
ment des matières explosives ont pu- . 

être introduites dans l’a il, bref, 
comment expliquer les insuffisances 
des services de sécurité. A cet égard, 

la FAA 4 annoncé un renforcement 
des mesures de contrôle portant 
notamment sur l'identité des passa- 
gers et le personnel d'entretien des 
avions. 

En outre, la FAA va accélérer la 
mise au point de nouvelles techni- 
ques qui permettraient de détecter 
les armes non métalliques, même 
pue à l'intérieur d'un récipient 
ermétique flire ailleurs). 

- Mais les ex qu'il fau. 
dra encore beaucoup de temps avant 
l'installation d'un tel système, qui, 
de toute façon, ne saurait être infail 
lible. Eu tout cas, les compagnies 
aériennes sont soula dans Ia 
mesure où la catastrophe de Locker- 
bie n'est pas due à une défaillance 
du matériel de nature à affecter leur 
fiabilité, et du même coup à décou- 
rager leur clientèle. 

Ainsi, faute d'indications plus 
précises sur l'identité, les motive- 
tions du ou des auteurs de l'acte cri- 
minel, Washington reste circonspect 
et résiste aux ions de ceux qui 
réclament déjà des représailles 
contre les pays suspects d’encoura- 
ger les terroristes. a contre la 
Syrie, qui soutient le Front popu- 
laire de libération de la Palestine- 
Commandement général (FPLP- 
CG) d'Ahmad Jibril, soit contre la 
Libye, étant donné les liens du colo- 
nel Kadhafi avec Abou Nidal, l'un 
des dissidents palestiniens les plus 
connus pour ses actions Lerroristes. 

Les observateurs estiment que, si 
la Libye se ri impliquée dans 
l'organisation l'attentat, Findi- 
gnation du public entralnerait le 
président Reagan à « punir » le colo- 
nel Kadhafi par une action militaire 
qui viserait en même temps la des- 
truction de l'usine de fabrication 
d'armes chimiques en cours de 
construction, d'après la CLA, à une 

Er à Le sde : la un fi. ident avait, la semaine 
Let lancé un’ cri d'alarme eu 
indiquant que la possibilité d'une 
action militaire unilatérale était à 
considérer. Dans l'immédiat cepen- 
dant, le département d'Etat donnie la 
priorité à une action diplomatique 
dans le cadre de la prochaine confé- 

rence, qui se tiendra au mois de jan- 
vier à Paris, sur l'interdiction des 
“armes chimiques. 

HENRI PIERRE. 

Les précédents attentats 

pas été mis à contribution jusque-là, 
car le laboratoire militaire avait êté 
fermé pour Noël. Ils sont donc 
revenus spécialement lorsque les 
débris provenant de la catastrophe 
leur ont été apportés. 

Une balle 
. ans le cerveau 

Le scénario reconstitué par le 
Times à l'aide d'un dessin est le sui- 
vant : la bombe était placée dans la 
soute à bagages des premières 
classes, à proximité immédiate de La 
cabine de pilotage et des équipe- 

— 11 août 1982: un jeune 
Japonais est tué et quinze autres 
passagers sont blessés dans 
l'explosion d’une bombe à bord 
d’un avion de ls Pan Am qui relie 
Tokyo à Honolulu, mais l'appareil 
réussit à se poser, En mai 1988, 
un Palestinien, Mohammed Rachid, 
est arrêté à l'aéroport d'Athènes 
et accusé de cet attentat. Selon 

l'attentat contre le Boeing de la 
TWA en 1986. N est emprisonné 
à Athènes et Washington 
réclame toujours son extradition. 

— 6 octobre 1976 : un DC-8 
de la Cubana de Aviacion 
s'abime en mer quelques minutes 
après avoir décallé de l'aéroport 
de Seawell, aux Barbades. Les 
soixante-treize personnes à bord 
sont tuées. Quatre exilés cubains 
vivant au Venezuela ont été 
accusés de cet attentat. 

Par ailleurs, la catastrophe du 
DC-8 américain d’Arrow Air, qui 

huit morts en décembre 1985, à 
Gender (Terre-Neuve), présente 
des similitudes avec celle du 
Boeing-747 de la Pan Am. Une 
commission d'enquête cana- 
dienne a conclu à l'accident. 
Cependant, quatre des neuf 
membres de la commission 
n'excluent pas que l'appareil se 
soit écrasé à la suite d’une explo- 
sion à bord. 

ments électroniques centraux de 
l'appareil. Cela expliquerait la neu- 
wralisation immédiate de l'équipage 
et l'arrêt brutal de toutes Les trans- 
missions. L'effet serait comperable 
à - une balle dans le cerveau >. Un 
trou énorme serait apparu dans le 
fusclage par lequel les passsagers et 
les objets leur apparienant auraient 
été aspirés dans le vide. L'avion 
serait tombé en chute libre, se bri- 
sanl en au moins Cinq Morceaux 
avant même d'avoir atteint le soL 

L'enquête criminelle est confiée à 
la police écossaise. avec l'aide de la 
brigade spécialisée de Scotiand 
Yard. Le FBI. présent dès le 
22 décembre à Lockerbie. collabore 
avec les autorités britanniques. La 
coordination semble parfaite entre 
Britanniques et Américains. 
M Thatcher et le président Rea- 
gan avaient été informés des conclu- 
sions du laboratoire de Fort- 
Halstead « quelques heures - avant 
que celles-ci ne soient rendues publi- 
ques. Cela a permis au département 
d'Etat de préparer sa propre décla- 
ration. 

Les Britanniques ont laissé aux 
Américains ke soin d'employer les 
premiers le mot de «+ Semtex ». On 
préfère. ici, faire comme si on igno- 
rait encore la nazure de l'explosif et 
même l'endroit précis où il se Lrou- 
vait dans l'avion. Le ministère des 
transports est seul responsable, avec 
la police écossaise. de l'information. 
Les militaires restent muets. 

11 semble cependant ne faire 
aucun doute qu'une organisation ter- 
roriste, et non un individu isolé, soit 
responsable de l'attentat Les Bri- 
tanniques ne sont pas mécontents du 
partage des tâches qui s'est insiauré 
et qui n'a pu être décidé qu'au plus 
haut niveau entre Londres et 
Washington. L'enquête technique 
est menée par les spécialistes mili- 
taires et civils du Royaume-Uni. 
Aux Américains de tirer les pre- 
miers les conséquences politiques de 
l'événement et de décider, éventuel- 
lement, des mesures de représailles 
contre l'organisation terroriste cou- 
pable, s'ils parviennent à l'identifier. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

La détection dans les aéroports 

Du flair des animaux 
à P’« activation neutronique » 

En dépit d'une série d'innovations 
techniques récentes, il n'existe pas, à 
l'heure actuelle, de méthodes abso- 
lument fiables permettant la détec- 
‘tion systématique d'explosifs dans 
les bagages aériens ou dans les 
avions eux-mêmes. Un progrès nota- 
ble est toutefois attendu avec la 
mise au point d'une nouvelle généra- 
tion de détecteurs dits « à activation 
neutronique ». 

D'une manière générale, la 
recherche « à l'aveugle » des explo- 
sifs fonctionne sur le principe de la 
détection de vapeurs émises soit 
l'explosif lui-même, soit par les 
impuretés qu'il contient ou É 
ladjuvant qui lui est associé. Une 
des principales difficuktés rencon- 
trées par les spécialistes de la police 
scientifique et technique vent à la 
diversité des produits habituelle- 
= utilisés par Le Lerroristes 

ynamite, TNT, ogène, pen- 
trite, etc.). Les seuils de sensibilité 
des différents appareils sont varia- 
bles en fonction des tensions de 
vapeurs des produits, et leur effica- 
Fe est, en pratique, parfois discuta- 

le. 
« En 1972, on ne compiait que 

deux ou trois détecteurs, il y en a 
aujourd'hui sur le marché plus 
d'une vingtaine dignes d'iniérèt », 
explique M. Henri Viellard, direc- 
teur du laboratoire central de la pré- 
fecture de police de Paris. I} faut 
toutefois souligner que, quels que 
soient leurs prix ou leurs tailles. les 
«détecteurs miracles» n'existent 

On distingue aujourd'hui les 
détecteurs basés sur la «capture 
d'électrons » et ceux à spectromètre 
de masse. Les premiers, commercia- 
lisés sous forme de mallettes, fonc- 
tionnent en aspiration continue et 
permettent d'identifier à l'échelon 
de l'électron les éléments spécifi- 
ques des explosifs. En pratique. 
l'une de leurs faiblesses est leur trop 
grande sensibilité (ils détectent 
aussi les aérosols, souvent présents 
dans les bagages aériens...) et leur- 
autonomie réduite, le détecteur 
étant vite saturé. L'un des modèles 
développés aux Etats-Unis et au 
Canada coûte environ 300 000 F. 

Le second groupe est constitué 
d'appareils plus sophistiqués, volu- 
mineux et beaucoup plus coûteux. 
Le modèle le plus . perfectionné 

(dével par British Aerospace) 
est un véritable laboratoire mobile 
automatisé installé dans un camion, 
nécessitant deux opérateurs et per- 
mettant la détection d'explosifs et 
de stupéfiants. 

Une autre technique moins coù- 
ieuse mais plus voyante consiste à 
utiliser des « bio-senseurs ». [1 peut 
s'agir de chiens (bergers allemands 
ou labradors, selon le pays) ou de 
gerboises, petit animal à mi-chemin 
de la souris et de l'écureuil. - La 
gerboise présente de multiples avan- 
tages. Elle est discrète, très socia- 
ble, possède un odorat extraordinai- 
rement développé er peut être 
dressée à la déiection d'une dou- 
saine d'explosifs, y compris certains 
que les lai lors ne dérectent pas », 
explique M. Viellard. Une expé- 
rience restée célèbre chez les spécia- 
listes, réalisée au Canada, a démon- 
té que les animaux permettaient 
d'obtenir des résultais supérieurs à 
ceux des détecteurs physio- 
chimiques. 

Un autre procédé développé en 
France (par le laboratoire central de 
la police de Paris). en Israël et aux 
Etats-Unis consiste à identifier des 
traces d’explosifs sur des personnes 
ou des obiets. Les résultats sont 
d'ores et déjà très encourageants et 
permettent de repérer en quelques 
secondes — et même après lavage 
des mains — des traces de l'ordre de 
50 à 100 millionièmes de milli- 
gramme). 

L'avenir dans ce domaine, c'est 
aussi la mise en place de détecteurs 
fonctionnant par activation neutro- 
nique. 11 s'agit schématiquement de 
« bombarder » les bagages avec un 
faisceau de neutrons puis d'analyser 
les rayonnements de 1ype gamma 
émis après excitation des atomes, 
cette analyse identifiant la présence 
de substances explosives. Aux Etats- 
Unis, le premier de ces appareils, 
d'un coût de 950 000 dollars (fabri- 
ué par la firme californienne 

Science Applications {nternational}, 
sera installé en juillet. En France. le 
modèle développé par la SODERN 
{Société d'étude et de recherche 
nucféaire). filiale du CEA, en liai- 
son avec le laboratoire central de la 
police, devrait être mis en place l'an 
prochain à l'aéroport d'Orly. 

JEAN-YVES NAU. 

Plusieurs kilos d’explosif 
dans une soute à bagages 

C'est un soupir de soulagement 
qu'ont poussé les compagnies 
aériennes utilisant des Boeing-747 
lorsque la dépèche en provenance de 
Lockerbie esl tombée écartant défi- 
nitivement la défaillance structu- 
relle comme cause de l'explosion en 
vol du jumbo de Pan Am. Car. tout 
comme l'avionneur Boeing, elles 
redoutaient que la cassure de l'appa- 
reil, à 9 500 mètres d'altitude, ait été 
provoquée par une fatieuc mal sur- 
veillée et pas réparée des cadres de 
la carlingue ayant abouti à une rup- 
ture sous l'effet des conuraintes de la 
pressurisation et des turbulences. Si 
tel avait été le cas, il aurait fallu ins- 
pecier à fond er renforcer six cent 
trois Bocing-747 dont les struciures 
ont été fabriquées avec un alliage 
d'aluminium trop peu résistant 

Un porteur de bombe 

ionocent ? 

Les intuitions des experts de 
l'Association internazionale du 
transport aérien ([ATA) étaient 
donc fondées. Le vol 103 de Pan Am 
a êté détruit de La même façon que 
le Bocing-747 d'Air India, qui a dis- 
paru au large de l'Irlande, le 23 juin 
1985, avec trois cent vingt personnes 
à bord. Un bagage contenant plu- 
sieurs kilos d'explosif avait été placé 
dans la soute située sous la première 
classe, vraisemblablement sur la 
gauche de l'appareil. 

La “gigantesque” traque pro- 
mise par un chef de la police écos- 
saise a déjà commencé. Selon toute 
vraisemblance. les Américains 
savaient. avant même les Britanni- 
ques que le Semtex, explosif d'orr 
gine tchécoslovaque. avait été uli- 
Tisé. Leurs services sont déjà à 
l'œuvre pour remonter la filière qui 
a permis de placer dans ia soute le 

bagage piègé. On ne devrait pas 
découvrir grand-chose dans les aéro- 
ports de Francfort — d'où sont partis 
un certain nombre de passagers pour 
New-York — et de Londres- 
Heathrow. Dans ces deux aéroports, 
la vérification des bagages est stricte 
et il est pour l'instant exclu qu'un 
voyageur ait pu descendre à l'escale 
de Londres en laissant mettre sa 
valise à bord du Boeing-747. L'inter- 
rogatoire des personnels au sol 
{bagagistes, ravilailleurs) risque de 
ne pas mettre en évidence de mouve- 
ment suspect autour des souLes. 

Les enquêteurs privilégieront la 
recherche d'un porneur de bombe 
«innocent» parmi les passagers, 
c'est-à-dire quelqu'un ayant acceplé 
d'acherminer à New-York un paquet 
dont il ignorait le contenu. Ce voya- 
geur est-il monté à Francfort ? Ou 
bien faisait-il partie de la douzaine 
de passagers en transit qui ont 
rejoint le val 103, à Landres- 
Heathrow? Ce travail de recoupe- 
ments minutieux s'élendra à toutes 
les plates-formes 1éroportuaires d'où 
étaient parties les victimes du 
Boeing. 

On commence déjà à s'activer aux 
Etats-Unis pour trouver la parade à 
ce type de terrorisme. L'agence 
fédérale de l'aviation veut élaborer 
des règles plus strictes en matière de 
fouille de passagers et d'identifica- 
tion des bagages. De nombreux 
détecteurs de plastic à neutrons 
équiperont bientôt les aéroports 
américains. Roissy-Charies- 
de-Gaulle compte sur le flair de ses 
quatre chiens dressés à reconnaître 
les explosifs. La course-poursuite 
entre les terroristes eu les services de 
sécurité continue. 

ALAIN FAUJAS. 

Afrique 
SOUDAN 

Manifestations populaires 
sur fond de crise gouvernementale 

‘Le Parti démocratique unioniste 
{PDU}, deuxième formation politi- 
que du Soudan. s'est désolidarisé, le 
mercredi 28 décembre, du gouverne- 
ment de coalition du premier minis- 
tre, Sadek El Mahdi, actuellement 
confronté à des manifestations de 
rues contre sa politique d’austérité. 
Dans un communiqué, le PDU a 
indiqué que son dirigeant, 
M. Mohammed Osman El Mir- 
ghani, avait fait part à M. Mahdi de 
son intention de quitter le gouverne- 
ment. 

Le PDU a réclamé, parallèle- 
ment, l'annulation d'une série de 
mesures économiques annoncées 
lundi (/e Monde du 29 décembre), 
dont une hausse de 500 % du prix du 
sucre, et la formation d'un gouverne- 
ment intérimaire en attendant 
l'organisation de nouvelles élections. 

Auparavant. dans la journée, des 
dizaines de milliers de personnes 
étaient descendues dans les rues de 
Khartoum pour la deuxième journée 
consécutive en protestant contre Îles 
hausses et en scandant des slogans 

hostiles à M. Mahdi. Des manifesta- 
tions antigouvernementales ont éga- 
lement eu lieu à Ouad-Madani, 
deuxième ville du pays. A Khar- 
toum, encore, le personnel de l'aëro- 
port international a anticipé, dès 
mercredi, un appel à la grève géné- 
rale illimitée lancée par la Fédéra- 
tion nationale des syndicats à comp- 
ter de jeudi, toujours pour obtenir 
l'annulation des hausses de prix. 

Cité par la radio nationale, 
M. Mahdi a annoncé son intention 
de réunir d'urgence, jeudi, son gou- 
vernement pour discuter de la situa- 
tion. 

M. Mirghani avait déjà menacé, à 
plusieurs reprises, de quitter le pou- 
vernement (Je Monde des 23 et 
29 décembre). Signataire. le 
16 novembre à Addis-Abeba, d'un 
accord de paix avec le chef de la 
rébellion sudiste, le colonel John 
Garang. il exigeait en effet que le 
Parlement approuve cet accord dans 
son intégralité, ce qui n'a pas été le 
cas jusqu'ici. — {Reuter. } 
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Amériques 

BRÉSIL : l'assassinat de « Chico» Mendes 

Les tueurs de la forêt 
La police brésilienne a arrêté, mardi 

27 décembre, un suspect après l'assassinat, le 

22 décembre, de l'’écoilogiste Francisco 

Mendes. I s’agit d'Oloci Alves Da Silva, fils 

d'un important éleveur de la région, qui est lui 
général même on fuite. Le secrétaire 

tère de la justics a indiqué que la police tentait 

aussi de vérifier les informations selon les- 

le famille du suspect cachait un cime- 

tière clandestin dans son ranch, où étaient 

On le surnommaiît « Chico s. ll 
récoitait le latex des hévéas de la 
forêt amazonienne du Brési dans 
l'Etat d'Acre, à l'ouest du pays. 
Francisco Mendes était un serin- 
gueiro, comme on appelle, depuis 
le dix-neuvième siècle, ces écolo- 
gistes avant l'heure qui devaient 
respecter l'arbre qui les nourris- 
sait. « Chico » a été assassiné par 
des tueurs à gage à Xapuri. Il 
savait qu'il était menacé. Quel 
ques jours avant sa mort, il affir- 
mait au quotidien Joma! do Bra- 
sil: « Si ma mort pouvait 
renforcer notre lutte, cela vaudrait 
la peine de mourir. Mais l'expé- 
rience nous enseigne le contraire. 

Je veux vivre. Une rnanifestation 
et un enterrement na sauveront 
pas l'Amazonie. » Francisco Men- 
dez avait demandé en vain une 
protection policière aux autorités 
locales. 1! a été inhumë à Xapuri. 
Deux mille compagnons ont 

en forêt pour lui rendre un dernier 
hommage. 

Car «Chico» n'était pas un 
seringueiro comme les autres. Il 
préside, à quarante-quatre ans, le 
syndicat de paysans de sa ville et 
appartient au Parti des travail 
leurs (PT, gauche). Mais surtout il 
prend, pendant plusieurs années, 
la tête du combat pour la défense 
de t'écolagie amazonienne. 
L'Organisation des Nations unies 
lui déceme pour cele le prix Glo- 
bal 500 en 1987, et l'association 
américaine Better Life Society, 
une médaille. Connu et reconnu 
intemationalement, grôte aussi à 
son excellent sens du contact, il 
continue cependant à mener son 
combat sur le terrain. Devant les 
tronçonneuses des grands pro- 
priétaires qui se déchaïinent pour 
agrandir les pâturages au détri- 
ment de la forêt, Francisco 
Mendes développe la résistanca 
passive, l'empate littéralement, le 
match nul). Des dizaines de 
familles s'installent et empêchent 
le défrichage. De quoi énerver les 
grands propriétaires regroupés au 
sein de [Union démocratique 
rurale, une formation d'extrême 
droite, au paint de les pousser au 
meurtre, par milice interposée. 

Un « combet » sans grand dan- 
ger pour eux, si l'on en croi 
Amnesty International. L’organi- 
sation souligne qu'à S8 connais- 

du minis- 

sance, entre 1980 et 1987, pas 
un seul propriétaire foncier ni un 
seul tueur à gage n'a été reconnu 
coupable du meurtre d'un paysan. 
Amnesty cite (1) le cas du prési- 
dent du syndicat agricole de 
Pancas tué le 5 février 1988. En 
septembre 1986, un propriétaire 
terrien lui avait adressé cette 
menace : « Si vous me pOWSuivez 
en justice, et si vous gagnez, vous 
pouvez commander votre cer- 
cuil, » En huit ans, ils seront plus 
de mille à subir le même sort, 
sans compter les maisons incen- 
diées, les expropriations, les tor- 
tures ou les menaces comme 
celles concemant Mgr Moacir 
Grechi, évêque de Rio Blanco, la 
capitale de l'Etat d'Acre, qui 
figure jui eussi sur la «liste 
noire ». 

Trausformer 
la jungle... 

On comprend alors que le 
venue du directeur de la police 
fédérale et du secrétaire générai 
du ministère de fa justice, 
lundi 26 septemire, 
pour l'anquête sur la mort de 
a Chico x, n'impressionne pas 
grand monde. Pas même les 
meurtriers, puisque le fils d'un 
grand propriétaire terrien n'a pas 
hésité à s’accuser du meurtre, 
une « reddition » qui passe, aux 

journaux consacrent une 
place à l'événement. L'annonce 
de l'arrestation d'un suspect, 

t toujours à la même 
femille, a été faite avec une rapt- 
dité inhabituelle, Car tout dans 
cette triste histoire est symbole, 
«Chico» bien sûr, mais aussi 
l'incapacité des autorités brési- 
fiennes devant de tels conflits, ou 
encore la jungle amazanienne elle- 
même. 

Depuis l'arrivée d'un gouverme- 
ment civil, en 1985, la réforme 
agraire a fait l'objet de muitiples 
projets et promesses. Le « libéra- 
lisme » — pendant plus de vingt 
ans — de la dictature militaire 
avait entraîné un foisonnement 
des grandes exploitations entre 
les mains de propriétaires privés 
ou de grandes s imer- 
nationales. L'exemple le plus 
connu reste celui de Jari, un 
domaine de 1.6 million d'hectares 
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emterrées d'autres victimes. Depuis la mort de 

l'écologiste, la presse brésilienne a décrit en 

détail la vie de la famille Da Silva, faite de vio- 

lences et de meurtres restés appsaremment 

impunis depuis tronte ans. Francisco Mendes, 

« abattu sauvagement pour avoir voulu sauver 

la forêt amszonienne de la folia des hommes », 

comme le disent les Verts français, reçoit, lui, 

de nombreux hommages posthumes. 

qui s appartenu à un industriel 
américain. Daniel K. Ludwig 
caressait le rêve de transformer la 
jungle en une monstrueuse exploi- 
tation agricole. Le président José 
Barney voulait, pau après son arri- 
vée au pouvoir, distribuer — après 
expropriation — une surfaca à peu 
près équivalente à celle de l'Espa- 
gne à un million et demi de 
familles en moins de cinq ans. La 
réforme s’est une fois encore enli- 
sée dans les méandres des procé- 
dures juridiques st des règlements 
de comptes. 

Mais l'Amazonis et sa fôret 
dévastéa ne sont pas que le sym- 
bole de cette réforme avortée. 
C'est aussi celui du péril écologi- 
que qui guette le monde. L’heb- 
domädaire américain Time a 
consacré son dernier numéro à un 
dossier sur « La terre en danger, 
Planète de l'année * et rappelle, 
par exemple, que la déforestation 
tropicale au Brésil a dégagé, en 
1980, 336 millions de tonnes de 
carbone (pour, à titre de 
raison, 192 millions en 1 
et 123 millions en Colombie). En 
1987 on estime que les brûlis ont 
ravagé 200 000 kilomètres 
carrés de la forêt am 

y a quelques semaines 
programme baptisé « Notre 
nature» et suspendu les incita- 
tions fiscales et l'octroi de crédits 
aux projets qui nuisent à l'écolo- 
gie de l'Amazonie. 

De telles réformes ne sont évi- 
Gemment guère du goût des 
grands propriétaires qui repro- 
chent au (AÉ LULE d'être 

tout entier. Dans les sphères du 
pouvoir, de l'argent at de la politi- 
que, on se bat autour de l’Amazo- 
nie à coup de décrets, da compro- 
missions at de luttes d'influence. 
Sur le «terrains, a Xapur, ce 
sont les armes qui parlent, et 
€ Chico » a payé de sa vie le com- 
bat qu'il menait. 

D. H.-G. 

(1) Le Monde des 25, 26 et 
27 décembre, 

Diplomatie | * 
A l'aéroport de Madrid 

Tête-à-tête 

MADRID 

de notre correspondant 

A l'issue d'une visite privée en 
Espagne, M. François opens 
s'est entretenu pendant près d'une 
beure, mercredi 28 décembre, ä 
l'aéroport de Madrid, avec le chef 
du gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez. 

Du côté espagnol, on affirmait 
à l'issue de la rencontre que les 
conversations avaient principale- 
ment porté sur les questions euro- 

alors que l'Éspagne et la 
France s'apprètent à exercer suc- 
cessivement, en 1989, la prési- 
dence de la Communauté, On pré- 
cisait que les thèmes de l'Europe 
sociale, de l'Europe audiovisuelle 
et de l'union monétaire avaient 
été au centre des entretiens. 

MM. Mitterrand et Gonzalez 
ont en outre évoqué la situation au 
Nono {la France et 
l'Espagne font toutes deux 
de la «troïkes» paient trs 
chargée de prendre contact avec 
toutes Sie parties pren au 
conflit), ainsi que problèmes 
de l'Amérique latine, principale- 
meat celui de la dette, 

M. Mitterrand avait aupara- 
vant passé cinq jours en Andalou- 
sie, dans une férme appartenant 
au ministère de l’agriculture 
située près d'Andujer, dans la pro- 
vince de Jaen. D avait également 
feit une visite touristique à 
Fr de Grenade. 

M. Cherardnadze souhaite que que les consulats soviétiques 
« humanisent » leur travail 

Moscau. — Les consuls soviéti- 
ques. réunis Seuil 28 décembre à 
Moscou, ont êté invités par le minis- 
tre des affaires étran Re 
M: Edouard Chevardus 

uence rs F ranger, a rapporté 
l'agence Tass. 

Un projet dk de décret du présidium 
du Saviet ifiant le 
code consulaire de 1976 et définis- 
sant {es conditions « d'entrée et de 
sortie» de l'URSS, à été mis au 
point, a indiqué M. Chevarnadze, 
FRanlest: coéope: du tu de 
ministre, le pertopargle u minis 
tère des affaires étrangères, 
M. Guennadi Guerassimov, à i 
ué que les nouvelles conditions 

jent toutes le sens d'une 
libéralisation. Les limitations de 
déplacement en URSS des Soviéti- 
ques établis à l'étranger seront 
notamment supprimées, 4 pi 
M. Guerassimov, soulignent que ces 
personnes, « principalement des per- 
Sonnes mariées à des étrangers », 
pus souvent considérées à tort 

« traîtres à la patrie +. 

ae a aussi appelé 
les A mb à « favoriser l'inté- 
rét » exprimé maintenant envers 
l'URSS par « près de 20 millions de 
compatriotes » qui vivent à l'étran- 

ger. « Nous voulons que ces émigre. 
comptent au nombre de ceux qui 

aider au développentent de 
relations entre leur pays et 
l'URSS », a-t-il dit. 

Contre 
Pexil forcé 

Dans us ordre d'idée voisin, heb- 
domadaire Literarournaia Gazeta 
proteste, daus son numéro paru mer- 
Poe ll forcé des Soviéti- 
ques privés de leur citoyenneté en 

estimant que cette pratique, à 
lkquelle le a eu encore 
recours récemment, était incompati- 
ble avec = l'Etat de droit » soubaité 
par M. Mikhaïl Gorbatchev. 

Le journal reproche aux antorités 
de réunir encore à « certe ique 
illégale » afin de châtier gens 
d'avoir « eu et défendu un point de 
vue ». 

es juillet dernier, le militant 
Parouir Air 

Kian, a ainsi &t8 déchu de la citoyen. 
neté soviétique et embärqué à bord 
d'un avion à destination de l'Ethio- 
pie après avoir été accusé de calom- 
nier l'Etat soviétique. 

D'autres Soviétiques connus 
avaient été d’une façon 

POLOGNE... - 

saprême et expulsés d'URSS, 
notamment l'écrivain Alexandre 
Soljenitsyne (1974) ct le dissident 
Youri Orlov (1986). Lirerarourmia 
Gazete souligne que cette pratique 
« avais suscité des protestations en 
raisorr de son illégalité » lorsqu'elle 
avait &6 utilisée par Staline à 
-Pencostre de sou rival Léon Trotski. 

help rai ph 
ne disposent d'aucun recours 

légal, lésal, ajoute le journal, dans la 
mésure où elles ne font pas l'objet 
d'use accusation formelle pour ur 
dB event d'ére privées de Mar 
citoyenneté, = gens ne Peuvent 
pas se défeutre contre l'arbitraire », 
déplore Literatonrnala Gazeta, 

Le joursal prive per sieurs le 
levée des restrictions Concernant 
l'Emigratioo. SR RETE 

Les gens devraient être autorisés 
à résider où ils Le souhaitent, 
d'antant plus que Ia pere des des émi- 
és ont quitté pour des rai- 

eatime-t-il Toute- 
fois, Literatournata Gazeta 
stigmatise ceux qui se sont rendus 
coupables . de .« 2rakison », . notant 
ment en « vendimi des secrets mili- 
faires ou des.secrets d'Etat pour 

Une campagne contre la prescription 
des crimes staliniens : 

Dans un message adressé à la 
Cour internationale de justice de 
La Haye spa, trente-huit 
intellectuels et syndicalistes polonais 
réclament le aon-prescription des 
crimes staliniens et exigent que leurs 
auteurs soient déférés en justice. 

Les sigpataires de ce document 
parvenu mercredi 28 décembre à 
l'AFP estiment que « des millions 
de personnes, voire des peuples 
entiers, ont été exterminés durant la 
période, stalinienne et que ces crimes 
na D de ‘égaux, dans leurs formes et 

je que ceux par 
des nazis perdent fa Beuxiéme 
guerre mondial le ». 

Des copies du message — daté du 
17 décembre — ont &6 adressées à 
la Diète 
M. Lech Walesa. Parmi ses sigua- 
taires, on relève les noms de 

polonaise, à l'épiscopat et à: 

fesseur d'économie, Zbiguiew 
Bujak, ancien chef des clandestins 
en Pologne et Jan Szczepkowski, 
ancien Président de l'Asncinion de 
acteurs. : 

dela faim - 

organe du Parti démocrate (an pou 
voir), associé avec le PC polonais, 
ont demandé que toute la lamière . 
soit faite sur les activités de l'ancien 

M en , en 

d'« Fed 
: pr min 
sont joints, mercredi, mme grès de 
pd 
Varsovie par douze de leurs cama- 

- prison pour oral 4 
darité, et de sept militants des droits 
‘de: l'homme "tehécoslovaques. 

 (AFR . 

Toujours pas de budget pour 1988. a 
La Yougoslavie risque d'entrer 

dans L ne our 1989. Le pro. 
Ie 

dec de las de Fanees à soumis au 
lement fédéral a été rejeté mercredi 
28 décembre pe majorité des 
Républiques 
demandent une réduction de s0n 
volume. Évalué à 25 milliards de 
francs, il est augmentation de 
169 % par rapport au précédent. Les 
députés conditionnent également 
leur approbation à l'adoption du pro- 

économique pour 1989, sur 
féquel quel il n'y a pas non plus d'accord, 

Les débats parlementaires de 
mercredi ont 
plusieurs intervenants ont réclamé le . 
démission du premier ministre, : 

. Etats-Unis 

M. Robert Gates 
deviendra l'adjoint 
du conseiller 
pour la sécurité nationale 

Le président élu George Bush a 
annoncé mercredi 28 décembre qu'il 
avait choisi M. Robert Gates, actuel 

quarante-cinc ans, avait été choisi an ë 
1987 pour remplacer William 

Fédération qui. 

. YOUGOSLAVE . 

ment nm Mikulie rs une plus 
grande surprise que sa che % 

appliquée s le bi est de nou- 
veau rejeté par les députés vendredi 
à La fin de La session de trois jours du 
Parlement fédéral. 

Par ailleurs, la grève des conduc- 
teurs de 

“mardi per les machinistes de. Ljubt. 
pen s'étend. Les gré- 

une hausse de 15 & 
de Les maires Los odtoteurs de 
la: ne de Novo-Mesto, dans la. 
même République, se sant joints 
mercredi au mouvement. Les maëhi- . 

Nerue “mistes de Titovo-Uzice, en Serbie, 
ont également cessé le travail, Leurs 
revendications portent essenrielle- 

ment sur.la qualité et l'entretien du . 
-matériel. Les ouvriers affirment 
qu'aucune des cent trente locomo- 
tives dé des. chemins de fer 

.: de.Belgrade n'est en étaz.ds marche : 
-’ satisfaisant. et-que.-dés accidents. 

Peuvent.survenir à tour ins- 
(AFF) î 

Depuis 182.1es 
‘Mouvement des. forces: démocrati- 
-ques.de Casamañce-(MFDC, interdit}, 
-2e"sorit manifestés. chaque. année, 

deiième quinzaine du 

chose : avant la. fix de’ l'ärinée à. # 
dépendaïitisies du 

“au cours da la 



CCS 

Éd sr — 

Asie 

. TOKYO. g 

© A en croire: le caricaturiste du 
quotidien Asahi, le premier minis- 
tre, M. Takeshita, comptait, avec le 

‘Lé gouvernement français a 
.mercredi-28 décembre, un. 

= -rités victuamiennes.pour Lx. mesure 

Sucun parti ne sera interdit, a 
ajouté le dirigéant de Kaboul, ‘|: 
“La deparion du PDPA ire 

la résistancs efgt afghane. — (AFP) | 

ramenées à formules’ dis. 

on parie de s'abstenir de toute - 
paradè grandiose-pour. le. quaran- 

. de libération ex ea 
| faveur de Mai Van Anb, êgé de 

l'attention personnelle vous 

RTS STE ä au? 
Pers intervenir Re 

. affaires étrangères. M. Roland 
Dumas avait obtenu, en: janvier 

_Le nouveau ministr 

& 

* récent repasement ministériel . 

message de remerciements aux auto- 

avez bien voulu er cas : 
Ds humanit taire’ PT " 

JAPON 

ler à la peau du premier ministre, 
comme à la classe politique. 
Ls nouveau ministre de La justice, 
Hasegawva, ést (trois jours après 

la formation du cabinet) sur la sel- 
lerte : Pagence Kyodo vient de révé- 
ler que son «secrétaire» (dans ces 
scandales ce sont toujours eux les 

7" M. Roland Dumas remercie Hanoï 
pour La libération de Maï Van Anh 

: 1954, avant de prendre sa retraite de 
plots de la com; ie Royal Air 

: . Eu 1984, il avait décidé, 
sans en avertir sa famille, de rentrer 

. clandestinement au Vietnam, en 
passant par la Thaïlande, Sa famille 

. ne retrouva sa trace que lors de sa 
‘: com tion devant le tribunal 

ire d'Ho Chi Minb-Ville (ex- 
sai ). Il devrait être libéré dans 

prochains jours, a précisé un 
porte-parole du Quai d'Orsay. 

e de la justice compromis 
: "à son tour dans le scandale Recruit 

Membre de la faction de M. Abe, 
am eux, 2 le premier 
ministre, du Pardi béral adnocraie 

- pation, déclarait hautement à la 
télévision : « Je suis à ce poste parce 
que je suis rotalement étranger à ce 
Scandale. » 1 a dû, le lendemain, se 
Enr dun « eupirasen » Ge 
Im excuse fut in! 

les journalites. I! affirme, comme 
lea aù cours. des Dpéraslans au ren au IL aux- 

quelles se livrait son secrétaire. 

‘Décidément, le nouveau cabinet 
. «re présente pas très bien ». 

D'autant qu'il est de notoriété publi- 
ge qe nouvean ministre des 

. M. Katnoka, membre du clan 
de l'ex-premier ministre Nakasone, 
a été imposé à M. Takeshita par son 
prédécesseur. Fortement sou 
d'être au centre du scandale dt 
— notamment par le biais du géant 
des télécommunications, NTT, dont 
k président M. Shinto a dû démis- 
sionner étant lui aussi impliqué, — 
M. Nakasone tenait à ce que ce soit 
un homme à lui qui ait la haute 
main sur les PTT, ministère de 
tutelle de NTT. 

Le ministre de la justice s'est 
rende chez M. Takeshita pour lui 
faire part de son embarras. « Ce 
sont des choses qui arrivent », lui 
auraït répondu, fataliste, le fer 
ministre. Mais ce dernier n'en doit 

moins mettre un peu d'ordre 

| P'oécésion" d'un troisième-plérum. =" 

-iméustrielle, dans l'espoir de rame 
. nerPinfiation moins de 10%. 

Mais, sur d’autres fronts aussi, les 

tième anniversaire. du régime, Te. rune se sont accunolés. La gué- 
de octobre 1989... LS 
Cer, si les.réformes ont effective- 

ment commencé à: faire 

Elle a choisi de les ignorer en pen- 
u’A suffisait que la presse offi 

toute, 
en bonne posture à la tête du 

sant . 
cielle les passe sous silence pour que _"_" 

"= Nouvelles manifestations 
l’effervescence resombe. 

C'est ainsi que M. Deng en est 
venu à mettre Sa D ité dans 
balance, au début de l'été, en faveur 
de " iais nécessaire 

F 

Parti 
ne peut tolérer une perte de 
confancs dans la monnaie aussi 
criante . 
Chine. C'est le raisonnement qui a 
amené Je pouvoir, à l'automne, ‘à 

2 méafaines à Name 

ter contre les étudiants africains 
iqués dans une rixe la nuit de 

Noël (le Monde des 28 et 29 décenz. . 
demandaient bre) et .des sanc- ) que ren 

l'interdic- venus pour faire respecter l 
tion de marifester imposée parles 

Selon le témoignage d'étudiants 
américains qui se trouvaient sur le 
Camps de l'aniversité de Nanjing et 

es . CHINE : Les soubresauts d’une crise de société 

Les petits timoniers de Pékin 
Plus inquiétante, en fait, dans le 

comportement ‘général de la direc- 
tion: chinoise ‘au -cours des deruiens 

au à vue. Après la gaffe de 
l'Eté, les mesures adoptées à 
l'automne sont apparues brouil- 
lonnes. Plusieurs semaines ont passé 
sans que quiconque à la direction du 
pays soit capable de dire, par exem- 
ple, combien de sociétés À capitaux 
mixtes seront affectées par le sabre 
des réductions de Face aux 

©. Enoutre, rien ne dit que le régime 
sera effectivement en mesure 
d'inposer ses volontés aux pro- 
vinces, dont les responsables mon- 
trent .un talent hors pair pour 

les règlements et s'offrir 
sans vergogce des réalisations coû- 

Poelles il s'appuyait traditionnelle- 
ment. La grogne & gagné les 

qui 

‘le train, cette intervention a. peut- 
étre empêché de nouvelles violences 
qui auraient pu faire des victimes. 
Us ont accusé les forces 

bles et de les avoir soumis à des 
interrogatoires. Selon eux, les Etu- 
diants africains demandent à quitter 
Nanÿmg pour PEkin, et des négocia- 
tions sont en cours entre plusieurs 
ambassades africaines et les auto- 
rités chinoises. — {UPE, AFF, Reu- 
ter.} : 

ss 

recensement qui risque d’aggraver 
encore les estimations en 1990. 
‘Dans le même temps, la situation 

* dans les campagnes, après l'embellie 
des premières années de réforme, se 
détériore. Les délaissent la 
culture des , dont la produc- 
tion Dans le but de retirer de 
l ci tion une ie de l'excé- 
dent de monnaie, teur d'anar- 
chie dans la distribution des engrais 
etsemences, le pouvoir a restauré un 

de coupons. C'est apporter 
un traitement économique à nn pe 
Lème politique, les difficultés Pa ? 

. est le ton d'un certain ste 
opposants qui, pour n'à 

encore le siatu des dissidents 

régime. 
L'influence croissante de Ia péri. 

phérie chinoise accentue l'atmo- 
bère d'incertitude. Aux cohortes 
compatriotes de Hongkong et de 

Macao s'ajoutent maintenant les 
dizaines de milliers de cousins de 
Taïwan qui viennent retrouver leurs 

Pa, en Dasmages de dou Loir ans au passage, avis 
Fri manière dont le pays est géré. 
Le pouvoir pékinois lui-même, pri- 
sonnier de le logique qui le se À 
bâter le processus de cation, 
favorise cette ambiguïté : des intel- 
Jectuels ne vont-ils pas, aujourd’hui, 
jour organiser un jnaïre sur 
es perspectives d’un troisième 
«front uni» entre le PC et le Kuo- 
mintang ? La même idée avait 
conduit certains, il y a quelques 
années, au fond d'un trou à rats pour 
biasphème anticommuniste, 

Co: mence d'un même état 
d'esprit, désarroi i ique 
atteint un sommet lorsque le en 
est à se. demander aujourd'hui s'il 
doit admettre en son sein ces « mil- 
dionnaïres » apparus grâce aux 
réformes. Le fait qu'un tel débat 
s'instaure publiquement montre que 
les résistances à certe idée sont 
vives. 

La grande difficulté que doit 
affromer e pouvoir À présent est de 
se ressaisir, Sans pour autant Mer 
r'étincelle sr qu'avait pots 
la passation pouvoirs l'an der- 
nier : formuler un projet de société 
cohérent, de façon à maintenir 
Fintégrit& de la nation qu'il avait 
réumifiée, et se moderniser de 
manière à traiter des problèmes 
autrement plus complexes que ceux 
de l'épopée militaire de la Longue 
marche, Faute de quoi, l'ouverture 

monde extérieur sur le n'aura servi 
qu'à saborder son règne. 

FRANCIS DERON. 
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Proche-Orient 

ISRAEL 

Tentatives palestiniennes d'infiltration 
et représailles immédiates 

L'armée israélienne a fair 
échouée, mercredi 28 décembre, une 
nouvelle tentative ;Siranon de 
commandos palestiniens ron- 
üère israéloibanaise, tuant les trois 
auteurs de certe tentative. Armés de 
fusils d’asseut et de lance-roquettes 
anti-chars, les trois hommes ont été 
interceptés alors qu'ils venaient de 
cisaiïller des barbelés munis d’un sys- 
tème d'alerte électronique, a-t-on 
précisé de source mibtaire. 
Au Liban, le Front de libération 

de La Palestine (FLP) a revendiqué 
la bilité de cette attaque et 
a confirmé que les trois combattants 
palestiniens avaient été tués. C'est la 
seconde fois en un peu plus de 
quarante-huit heures qu'un com 
mando palestinien tente de s'infiltrer 
en terrioire israélien à partir du 
Liban. Trois Palestiniens avaient 
ainsi été tués dans la nuit de diman- 
che à lundi dans des circonstances 
analognes à celles de mercredi. 

Jeudi, des hélicoptères israéliens 
ont attaqué une position de la milice 
chüte Amal au Liban en représailles 
au soutien qu'elle aurait apporté à la 
tentative d'infiltration de 1 
2 indiqué un porte-parole de l'armée 
israélienne. Selon celui-ci, les trois 
combattants du FLP sont partis de 
la position bombardée jeudi. La 
veille le général Dan Shomron, chef 
d'état-major, avait mis en garde 
- les éléments + qui « aident les ter- 

roristes ». « S'il le faut, avaït-il dit, 
l'armée israélienne intervi 
pour leur faire entendre raison». 
« La multiplication des tentatives 
d'inflitration en territoire Isroélien : 
à partir du Liban est l'autre face de 
l'Inifeda » (soulèvement dans les 
territoires occupés), avait encorc 
déclaré le généra} Shomron. 

Ce soulèvement a fait deux nou- 
velles victimes mercredi, deux 
alestiniens de dix-huit et dix-neuf 

ans, tués en Cisjordanie par l'armée 
lors de manifestations accompa- 
gnées de jets de pierres, portant à 
près de trois cent cinquante le nom- 
bre de Palestiniens tués depuis le 
début de l'mifade, 1 y a un peu 
plus d'un an. 

Par ailleurs, À Amman. un cadre 
de l'OLP, M. Yasser Abed Rabbo, 
qui a notamment conduit ke déléga- 
tion palestinienne lors du premier 
contact, le 16 décembre à Tunis, 
entre l'organisation de M. Arafat et 
les Etats-Unis, a indiqué mercredi 
que « {a formation d'un 
mem provisoire palestinien serait 
annoncée au plus tard dans deux 
mois ». — [AFP, AP, Reuter.) 

EGYPTE 

_ Les démêlés du Prix Nobel 
avec la censure religieuse 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

Que l'on s'appelle Naguib 
Mahfou, que l’on ait obtenu le 
Nobel de littérature et la plus 
haute distinction égyptienne n'y 
changera rien. Aouled Haretna 
{e Enfants de notre quartier »), le 
roman de Noguib Mahfouz qui a 
suivi sa célèbre uilogie reste 
interdit en Egypte. C’est ce qu'a 
réaffirmé, au Caire, le secrétariat 
général du Centre d'études isle- 
miques dépendant de l'Axhas, 
cette Sorbonne da l'islam sun- 
nite. 

La levés de boucliers des isla- 
mistes et des autorités reli- 

1 é 8 ou lieu gieuses égyptiennes 
après ta publication par le quoti- 
dien Mesaa du premier épisode 
d'Aouled Haretna, qui devait 
paraître sous forme de feuilleton. 

religions », a écrit la revus isie- 
miste El Nour («La Lumière »}, 
sommmant Naguib Mahfouz de le 
renier publiquement, « même si, 
grâce à lui, Ï a obtenu le prix 
Nobel s. 
De son côté, l'écrivain musul- 

man Khaled Mohamed Khaled a 

«les dangers incalculables que 
pourrait lui valoir la publication 
de ce qui n'est ni une œuvre litté- 
raire ni un roman ». 

Mahfouz, qui n'avait pas été 
consulté par te journal Mesaa, a 
demandé l'arrêt de ls publication 
d'Aouled Haretna. « Malgré le 
fair qu'Aloued Haretna ne porte 
pas atteinte à la religion, je ne 
publerai pas ce livre tant que 
l'Azhar y restera opposé, 
L'Egypte a, en effet, assez de 
problèmes et je ne veux pas en 
rajouter un nouveau s, a déclaré 

l'écrivain dans une conférence de 
presse, à l'occasion de la remise 
du prix Nobel à ses deux filles — 
qui ls représentaient à Stock- 
holm. 

Le livre était pourtant paru à 
l'origine sous forme de feuillaton 
dans le quotidien E! Ahram en 
1959. L'auteur, recourant au 
symbolisme, faisait défiler dans 
une petite ruelle des person- 
nages rappelant tel ou tel pro- 
Phète et accomplissant les 
volontés d’un démiurge, Gaba- 
laoui, qui mourraït à la fin du 
récit. « J'ai été accusé d'être un 
mécréant par les cheikhs, qui ont 
demandé que je sois jugé sans 
vraiment donner des raisons », 
nous avait déclaré Naguir Mah- 
fouz avant d'ajouter en riant : 
e&Les hommes de religion ne 
sont pas portés à la lecture des 
romans. » |\ aurait pu ajouter « ni 
aux essais », car l'Azhar avait fait 
interdire sous le roi Farouk De {a 
poésie ante-islamique, étude où 
Taha Hussein remettait en cause 
certains présupposés de la litté- 

Le renouvellement de l'interdit 
frappant Aouled Haretna consti- 
tue un défi personnel au prési- 
dent Moubarak. Le raïs avait en 
effet affirmé, le jour où il décer- 
nait ordre suprême du Nil à 
Naguib Mahfouz qu'e aucun livre 
n'était interdit de publication 
depuis son arrivée au pouvoir 3. 

Quoi qu'il en son, l'interdit de 
publication et de diffusion n'a 
pas empêché les Egyptiens da 
lire Aouled Haretna avec un inté- 
rét décuplé. L'édition libanaise 
du livre s'est en effet vendue sur 
les trottoirs du Caire et dans les 
kiosques à journaux, au grand 
dam des islamistes. 

ALEXANDRE BUCCIANTFL 

LIBYE 

M. Reagan proroge 
les sanctions économiques 

Le président Reagan a prorogé, le 
mercredi 28 décembre, pour six 
mois, les sanctions économiques 
américaines contre ia Libye, affir- 
mant que ce pays continuait d'utili- 
ser et de soutenir le terrorisme inter- 
national Ces sanctions, notamment 
le gel des biens libyens aux Etats- 
Unis et un embargo commercial, ont 
été prises le 8 janvier 1986. Elles ont 
été prorogées, depuis lors, tous les 

tions, M. Reagan déclare que + le 
Hibyen continue d'uri- 

diser et de soutenir le terrorisme 
imernational en violation des lois 
internationales », faisant peser une 
« menace ext! naire sur la 
sécurité nationale » des Etats-Unis. 

Cette décision du président Rea- 
gen imervient en plein différend 
américano-libyen à propos d’une 

usine proche de Tripoli dont 
Washington assure qu’elle est desti- 
née à la production d'armes chimi- 
ques, ce que démentent les autorités 
lbyennes (le Monde du 28 décem- 
bre). — {AFP.) 

HAÉDIT 
Le FAIT FRANÇAIS dans le monde 

LA FRANCE 
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La bataille pour le siège du Parlement européen 

Chut, ne dites rien au président français. 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

« L'essentiel : surtout que Mitier- 

rand ne s'énerve pus !- Cette bou- 

tade d'un homme politique bruxel- 

lois résume bien l'attitude des 

responsables belges dans la querelle 

relative au siège du Parlement euro- 

péen. Depuis le vote «historique», 

de la commission politique de certe 

Assemblée (/e Monde du 3 décem- 
bre 1988) prévoyant la tenue de cer- 

taines sessions à Bruxelles et deman- 

dant le transfert de quelques mille 

fonctionnaires européens de Luxem- 

bourg vers la capitale du Royaume, 
les Français font donner la grosse 
artillerie, mais les Belges en revan- 
che restent étrangement muets. 

M. Claude Villain — surnommé 
«je para» lorsqu'il évait à la tête de 
la direction générale de l'agriculture 
à la commission européenne — a 
ainsi été désigné par M. Rocard 
comme - M. Strasbourg +. De 
pleines pages de publicité dans les 
quotidiens français ventent les 
mérites de la capitale alsacienne. 
Une opérarioncharme est menée 
auprès des parlementaires européens 
et, sans encore + s'énerver », Je prési- 
dent de la République, au dernier 
conseil européen de Rhodes, a lancé 
l'offensive. 

Ceite agitation n'a jusqu'à pré- 
sent provoqué aucune réaction à 
Bruxelles. Ici, on agit en - sfroe- 
milnks + (en douce). Les initiatives 
pourtant ne manquent pas. Une 
agence de publicité belge auraït pro- 
posé aux autorités bruxelloises de 
réagir + œil pour œil, dent Pr 
dent - à ia campagne strasbour- 
geoise par une campagne similaire 
en faveur de Bruxelles. Pas de 
réponse. Les directeurs de journaux 
auraient offert d'ouvrir — + gratui- 
temens même». comme le disent 
certains Belges, adeptes émérites de 
Ja redondance — des espaces publici- 
taires à la ville. Pas de réponse. La 
décision prise début décembre par la 
commission politique du Parlement 
européen n'a suscité qu'indifférence, 
les journaux de la capitale ne lui 
concédant que quelques lignes. Et si 
M. Willy de Clerc, qui va quitter la 
Commission européenne le °° jan- 
vier, s'est  autopraclamé 
-M. Bruxelles», il l'a fait sans 
aucun mandat officiel. - Ji aurait 
mieux fait de rester tranquille, 
disent certains. 1{ va encore indispo- 
ser les Français. » 

Les hommes politiques belges, du 
reste ont-ils tellement envie de voir 
Bruxelles remporter la bataille ? Les 
Flaraands se méfient depuis toujours 
de cette ville francophone à 80%. 
Aïnsi responsables et militants du 
tout-puissant et très catholique 
CVP. le parti du premier ministre 
Wilfried Martens n'aiment pas par 
principe certe ville. symbole de 
toutes les dépravations. Hugo Klaus 
dans {e Chagrin des Belges a bien 
décrit cette méfiance de la Flandre 
profonde à l'égard de Bruxelles. 
Quant aux hommes politiques fran- 
cophones. ils sont tous wallons à 
quelques exceptions près, et eux 
aussi terriblement circonspects à 
l'égard d'une capitale qu'ils pensent 
prête à trahir à la première occasion ! D 
la cause de la francophonie. Sym- : ‘2717 de l'Europe. + 
bole de cette «non-exstence politi- 
que de Bruxelles». la personnalité 
des candidats aux dernières élec- 

Sous le titre « Rectificatif : 
point final », l'Humanité du jeudi 
29 décembre publie un rectifice- 
tif au rectificatif paru mardi 
dans ses colonnes [le Monde du 
29 décembre) concemant un 
article de M. Roland Leroy. 

Répondant, mardi, 3 un 
«point de vue» de M Lily 
Marcou dans jo Monde daté 25- 
26 décembre, consacré au stali- 
nisma et à la parestroïka, le 
directeur de l'Humanité avait 
reproché à l'auteur du livre les 
Défis de Gorbatchev (Plon) 
d'oublier intantionnellement 
< les désaccords publics du PCF 
avec certaines pratiques du 
PCUS au cours des années 
soixante-dix et, au début des 
années quatre-vingt, la dénon- 
ciation sans appel du steli- 
nisme, l'appel à l'initiative erès- 
trice des masses populaires ». 

Le lendemain, l'organe cer 
tral du PCF publie un rectificatif 
car «une modification de texts 
a été effectuée à l'imprimerie, 
Chanñngean: le sens d'une 

| retenue par 

Le rectificatif du rectificatif 

de l’Humanité 

tions communales à pro tr 
pourtant la plus prestigieuse des dix- 
neuf communes de l'agglomération : 

l'actuel bourgmestre socialiste 

Hervé Bruhon, cité à comparaître 

lors du procès du Heysel, affrontait 

l'ancien premier ministre social- 

chrétien Paul Vanden Bocynants, 

condarané en 1986 à deux ans de 

prison avec sursis pour fraude fis- 
cale et usage de faux! 

Quant au statut de Bruxelles, 
longtemps précaire Car franco- 

phones et Flamands ne parvenaient 

pas à s'entendre, il a enfin été mis au 
point. et, au 1# janvier prochain, la 

ville sera très largement autonome. 

au même titre que les deux autres 

régions du pays. Mais à aucun 

moment au cours des discussions n'a 

été soulevé le point de savoir quelles 

réformes il conviendrait de réaliser Fespace Bruxelles-Europe : 15 à 
20 milliards de FB (environ 3 nul- 

Après la réponse du ministre 

de l'intérieur à leur «lettre ouverte » 

Les nationalistes corses 
critiquent M. Joxe 

péen de la tale. liards de FF). 2 à 2,5 milliards de . à 

Fe FD saut prés angsement pour | INAÏS ne refusent pas une renconire 
La joie Fpaar mp nre oemped régions à m0 laire et de son dëve cultu- 

des promoteurs | péen a déjà loué plus d'un quart de CR Se dun ont _rel comme des mesures que bien des 
l'espace, On chiffre entre 1,5 et 
2,5 millions de mètres carrés la 

demande de bureaux à Bruxelles 

départements contizemtaux nous 
envieraient, est-ce un argument 
solide? Qu est-ce la politique du 

ee Ml nr — dans les dix prochaines années, Une ministre de limtérieur, à leur uvernement à l'égard de la 

être l'arme essentielle des Belges Mann pour les sr ui se | récente «lettre ouverte». Ts Corse ?[..] M. Joxe oublie que. 

dans ls future bataille avec Stras- cer An de là que | ont exprimé leur déception, depuis des décemues. des dizaines 

bourg. Que faire contre des ombres, ta prési Républ mue tonefols rates de Pre. a es 

surtout contre des ombres qui savent française. sition rencontre formulée  saurenx mn négati 

Œuo ie teraps travaille pour alles ? Les responsables de Jones Lang | par ML Joxe pour me « concer- ‘ de nos droits culturels et se sont 

D'autre part. si les hommes politi- Wooten, une des plus importantes c L jets de fonds » camouflés soux les mêmes argu- 

ques jouent les fantômes, d'autres entreprises ep 2GHOR.SHT. FES SH  memse , 

is à point le statut de n'hésitent pes à reconn: :«l Ë JE 

Le sys rar pour aura êté un cru exceptionnel dans le | BASTIA | Pr même saaise Mer 

pourrait être payant. Investissement secteur de l'immobilier ». Ils chif- pe Le lisser 

prévu pour l'aménagement de  frent ainsi à plus de 12 milliards de | de notre correspondant. : Lu rsqu iques de M. Jon qui pra 

En présentant ses vœux 
de la capitale alsacienne 

M. Mitterrand affirme 
le rôle européen de Strasbourg 

face à Bruxelles 
{Suite de la première page. } 

En passant à l'offensive sur ce ter- 
rain, M. Mitterrand engage aussi 
une double opération de politique 
intérieure. Car, bien entendu, il ne 
saurait se borner — même si le rituel 
des vœux de Nouvel An ne se prête 
pes à de grands discours — à 
l'exposé d'une revendication ris- 
quant de paraître étroitement chau- 
vine. Il a évidemment l'intention de 
rappeler surtout que l'avenir de 
l'Europe, et en premier lieu la pré- 
paration de l'échéance du marché 
unique de 1993, constituait l'un des 
objectifs ou sinon le gs 
important, de son programme élec- 
toral avant sa réélection. Î réaffir. 
mere ce qu'il disait justement à ce 
sujet dans sa Leirre à tous les Fran- 
çais. 

Une « grande cause » 
pour us « grand dessein » 
Or M. Mitterrand sait très bien 

qu'il trouvera là l'occasion d'enfon- 
cer un nouveau coin entre l'UDF et 
le RPR, au moment où l'opposition 
constate elle-même qu'elle ne 
viendra pas à constituer une 
commune pour l'échéance de 
juin 1989. qui verra le renouvelle- 
ment de l'Assemblée européenne. Et 
l'occasion, dans la foulée. d'en ap, 
ler à nouveau au rassemblement 

| Le qu sur la préparation de ce 
grand rendez-vous de 1993. M. Mit- 
terrand pourrait d'ailleurs reprendre 
presque moI r mot fa conclusion 

président de l'inter- 
groupe UDF du Sénat. M. Daniel 
Hocffel, sénateur alsacien, dans le 
dernier éditorial d'UDF-Info : 
+ Cela exigera d'abord un effort sur 
nous-mêmes en réduisant les pesan- 
teurs historiques, idéologiques ou 
corporatistes qui alourdissent nos 
choix nationaux, en mobilisant les 

! Français autour de l'impératif êco- 
nomique de compétitivité, en mani- 
festant enfin une volonié politique 
sans failles de surmonter Îles 
craintes ou les difficultés du renfor- 

Le propos de M. Mitterrand aura, 
enfin, une destination interne au 
Parti socialiste, « J'en appelle à la 

Phrase ». La nouvelle version 
met en évidence «les déssc- 
cords publics du PCF au cours 
des années soixante-dix et du 
début des années quatre- 
vingt ». la suite restant Sans 
changement. Jeudi, le quotidien 

communiste rétablit la version 
initiale du président de l’Asso- 
ciation France-URSS, qui pré- 
cisa que « {es désaccords 

Publics du PCF2 sont bien 
«avec certaines pratiques du 

PCUS 3, mais fai: disparaître, 
comme dans la versian rectifiée, 
une simple virgule dans le pas- 
Sage «au cours des années 

soixante-dix et |] du début des 
années quatre-vingt. 2. 

La “modification de texte- 
évoquée par l'Hsemauité n'était 
donc qu'une simple modification de 
La ponctuation. dont is rectification 
À « siencontreasement + entraisé 
exe réritable modification de sens. 
Le Monde accepte bien voloatiers 
les compliments que Ii délivre, an 
passage, l'Humanité qui vante, 

FB leurs ventes à des investisseurs nquel e 

it les és régionaux à utiliser les Com- 

San don Poaudisaves quo | | Les dus régionaux du grogpe … pétence qu eur sou données ar le 
précipitent depuis quelques mais sur à5 28 décembre, à Bastia une pesticulier Les) er 

Bruxelles. 
- Schêma 
qui fouruira le cadre à la politique conférence de pour commen 

Cette ruée sur une ville dont les ter les tomes Le La lestro de quatre d'investissements. « {4 est 

loyers restent parmi les plus bas des | pages que M Pierre Joxe, ministre rrop facile de metre sur Le compte 
grandes métropoles européennes | de l ieur, leur avait adressée la d'une classe politique corse les res- 
m'est pas encore finie. » On peut | veille (le Monde du 29 décembre) d'une écono- 

encore espérer. écrivent joliment les | en à leur «lettre ouverte»  nagque cr, tout au long de noire his- 
responsal ar ps Res du 22 novembre dernier... .. toire, les choix D ifs nr été pris 

we pour e marc «Pi ;; et assumés le. français 

porteur, vu l'intérêt cominu des | ,n, Pierre Joie Otto on Le pepe er Paquet gr 
volonté narionale, au sens de la | investisseurs qui veulent se placer à € de ‘roie de transmission de cet Etai, 
grandeur, à noire capacité d'union | Bruxelles en du marché | Part cela, sa lettre est affli- ES à 

Qu service des grandes causes, ef | unique européen de 1993. » geante !», à commenté M. Léo Bat. OMS ne confandons pas causes et 
l'Europe en est une, écrivait-il en Ed er testi, l'un des trois élus da groupe Eets. auieurs er cos É 
avril, dans sa Leirre à tous les Fran- | . Quant aux « Bruxellois de | A Cuncolta nazimälista à l'éssem ‘Eefin, jes uationalistes évoquent 

va pour qui croit à la France, | Brüxelles», ils commencent eu | bléc régionele de Corse. « Si nous }, partie de la.jettre de M. Jowe 
Fomiex est di Telle s En bro. | aussi à se laisser prendre par cette | avions un espoir, OUS SOMMES . consacrée — sans Qu'il ne Soit cité 
dant sur le thème, il rendre | frénésie. À tel point que la popula- | déçus, nous sommes surtout ‘le ministre de l'intérieur — à 

service à M. Michel Rocard, auquel | tion semble partagé entre trois | inquiets, car la du ministre FRFLNC. « Les actions milttaires 

certains autres dirigeants socialistes | catégories : cœux qui ont acheté, | de J'imérieur traduis ne réalité qui . sous Je fait d'un contexte polit 
hent l'absence de - grand des- | ceux qui achètent, ei ceux qui vont | pourrait ëtre lourde de consé- . Ejjes sous sous la non Elite de 

im ». Quel meilleur « grand des- | acheter. quences : ou bien le gouvernement ET NC ais nous ne partageons pas 

sein- peut-il y avoir “aujourd'hui. | Ceux qui cheté n'a pas de politique pour la Corse, Le. ;hèses de M. J “il 
pour la France, que cette + grande qui ont a (apparte- Du en, plus Por il noyau -. Les 1hèses de M, Joxe sur ce qui 
Pause - d'une Europe plus unie et ment ou maison) se frottent les MSIE le le” la démocratie en Corse. 

plus forte ? Comme F € de | mins : les prix augmentent, linves- ports parler de démocratie là 
ambition, si l'on ose «ne | tissement se rentabilise. Vive | où la fraude, ls corruption, l'assis- 

mange pas de pain» M. Mitterrand l'Europe ! Ils sont nombreux dans ce ... ane règnemt ? Commens parler de 

jouera bien entendu sur du velours. | ©#$: Les Belges, comme on dit ici, <Trop facile». - sie, alors que nous he pro- 

IL profitera d'un contexte géné Lg ni bas brique par Let VErLrE », fe REA | ‘ons er rien et dépendons de 

qui n'apparaît pas des plus défavors- sys! : , Les nationalistes qui ÆOufe.. ë 
Bles au gouvernement, en dépit des | u2 des plus ouverts d'Europe. Ceux | s'adressent aux jonmnalistes de. SL jetire de M. Joxe à déçu ses 

qui sont en train d'acheter se mar- cachaient pas. leur amertume. ‘Ils inatatres. “« c'est d'abord 

croit le sondage de BVA publié 
jeudi 29 décembres dans Paris- 
Mach {lire page 6). La tâche lui 
sera facilitée par le constat que les 
Français se montrent, aujourd'hui, 
beaucoup plus optimistes que 
l'année ière et par Le fait qu'un 
discrédit général continue d'affecter 
les chefs de l'opposition sans excep- 
tion. 

Le «coup de main» — ou le 
conseil, comme on voudra — que 
M. Mitterrand donnera en certe Cir- 
constance à M. Rocard, invité à 
«cibler » sa gestion en ce sens, CoM- 
portera, toutefois, un revers. Îl ren- 
verra, en effet, à une autre convic- 
tion que le président candidat 
exprimait t dans sa « Let- 
tre» du printemps : - L'espace 
social [eurapéenl a franchi tous les 
degrés de l fé si “ages 

té. 
Il est là. On ne peut plus Piper: 
Il faudra le remplir, ou bien les tra- 
vailleurs d'Europe détourneront la 
tête, et ces regards abserus livreront 
la Communauté à la solitude des 
mourans. Impossible désormais de 
taire les mots tabous : salaires, pro- 
tection sociale, de travail, 
conditions de travail es le 
reste. -Tout un programme. de 
gouvernement français ! à 

ALAIN ROLLAT. 

dent les doigts de ne pas l'avoir Fait 
avant, Mais ils se réjouissent malgré 
tout des juteuses plus-values à venir. 
Ceux qui vont acheter cherchent 
désespérément l'argument qui pour- 
rait convaincre ieur banquier de leur 
accorder un prêt, et pleurent, chs- 
que semaine qui passe, sur les mil- 
liers de francs supplémentaires qu’il 
leur faudra débourser. ; 

Quant aux autres, ces intoucha- 
bles de l'Europe qui savent qu'ils ne 
seront jamais iétai il leur 
reste à espérer que leur loyer n'aug- 
rmemera pes top. lis commencent 
sérieusement à haïr les « Euro- 
crates - responsables de leurs maux 
et applaudissent le député écologiste 
belge du Parlement européen qui & 
voté avec les Verts contre le trans- 
fert des sessions du Parlement euro- 
péen de Strasbourg à Bruxelles. 
Mais ils seront bien seuls, malgré 
_. face aux marchands du Fem- 

Dernière précision : fin janvier 
doit Are ponte le première pitre Su 
Centre international des congrès 
dont l'hémicycle contesté abritera 
certaines sessions du Parlement 
européen. Mais chut! Ne le dites 
pes au président français. 

. JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Selon un sondage de BVA-« Paris-Match » 

Les Français mécontents mais optimistes 

lisaiemt et relisaient le texte de qua- 
tre pages que.le ministre de l'inté- 
rieur Jeur a fait parvenir. « M. Joxe. 
s'évertue à occulter l'ensemble des. 
débats de fond que nous avions. 

, Él icre di à posés, Eprqie de longs dévelop- 

“du. clan ». Le sesponsa- 

Les Français ne sont pas satisfaits national. La cote de tous les chefs de | l'exemple dés inspections 
du gouvernement du pays. C'est du l'opposition se maintient à un niveau. | dili .dans Certains ‘services * 
LITE ce gundique un rs Fa négatif. 2 que ics et. cite l'office -public . 

novembre au 2 décembre et du Malgré tout cela. si l'on en croit | TR FENG ave pub cu 
14 au 19 décembre auprès d'un  Ct sondage, les Français sc montrent ee RTE 

r et paru optimistes », qu'il s'agisse de l’ave- 
jeudi 29 décembre dans Paris- air, de la paix dans le monde (57 %, 

soit 12 points de mieux qu’en 

considérations tout à Les 
fait secondaires », a estimé M. Jean- . 

_ delintérieur. : 

ble natiopaliste-a pris ensuite: 

parce 
que les mesures arrëtées se bornent 
à l'accessoire sans ÿ aborder 
“L'essentiel », dit le secrétaire général 
‘de A Concolta Nazinnalista, ce qui 

Pierre Joxs, en tout cas elles. sont 
fe que d'une logique qu'il défend ». 

“Une conciusion qui permet de pen- 
CMP. ser que peut-être la porte du dialo- 

…_&ue n'est pas cor fermée, 

Dès is, qu'en sein-i.i de l'invits- 
s - tion dé M.- Jüxe lancée aux natiôis- 

Chacun. listes de les rencontrer ? Officielle 
ment, aucané réponse n'est tombée, 
“mais une-sésembléc générale de 
A Cuncolta Naziunasta ait convo- 

du moa: 
. <quée pour le $ janvier, date à 

88-1188 Selon cette enquête, décembre 1987), de la situation de | & £ an mini té. | ,-e Ne.881155. du 
53% des pertonnes Inter nn br (A8 & +3 points) et de | eur le 5. septembre, lors dc'sa | 2/:décembre 3988 rortant réputé 
déclarent - plutôt» ou «trés. leurs perspectives personnelles anne die oser en Core, | fon des Ésora--yis par la loi de 

(68 %. + 5 points). Leur morel est 

calédonisnnes 65 millions de’ francs, 
credi; au secrétaire Let 
d'A Cuncolta naziunalista de décla 

881190 ‘du 28 décenibre France est - Contre 37 % donc en hausse. ue 1 
. de SE Ed om étaient tous L : x ma n Lo ; poux l’année 1989 le 

dépu! ne vole 7 | conscripuon que président proportion ñn" dans laquelle Le’servi 
raient pas, aujourd'hui, + {a © Nouvells-Calédonie : incul- | l'offics HLM, le conseiller général Ep ge 7er np seu 
confiance» à M. Michel pation d'un investisseur métropo- | sortant MRG, Hemi Zuccarelli | déüaire la taxe sur le valeur ajoutée 
{contre 37 &). Htain. — M. Henri Chaie, un ancien | Depuis, certains éléments du -rap- |:ce fapportanit à ses opérations, 
La cote de popularité du cougle expert-comptable originaire de | port. d’ ti ARRÊTÉ Ve F° 

exécutif en est évidemment aff Haute-Loire, à été incuipé et incar- nn ires régionale ‘qui 
Fr François Mitterrand recueille ogg 28 tm 3 à Nou orne pr habnr 

pu més. est soupçonné d'avoir | wersations > + is ME 
perd deux points par rapport au | emprunté aux banques néo- + AT 

| 

% de « bornes opinions », maïs 1} 

recueille ronjoues plus de» dome enr RP meme ob rer 
44 & contre 39 %). mais il chute racheter des entreprises tocalos. Fe 
sept points en un mois, et consi- L'instruction qui a mbouti à son 

dérée sur les trois derniers mois, sa | arrestation en Nouvelle-Cal le, 
cote de popularité s'est affaissée de | où il était arrivé fin 1987 avec un 
treize points. groupe d'investisseurs potentisis, 
Il n'en reste pas moins que le n'est que is prolongement de cales 

port électoral entre la gauche et qui svaïent amené {a brigade finan: 
dede cière à s'intéresse aux Îlvres de : 

au dela ï Pr rte _ A ae 



SPORTS + 

Premier bivouac pour les 
concurrents ‘du onzième raid- 
marathon Paris-Dakar qui sont 

dans lonsis tunisienne de 
Tozeur.- Après une traversée 

problème dane 

S'allonge devant: lès 
. fumantes d'Africatours. * 

bordure ne D: force 
cette impression. grandes 
écuries ont tiré pour pro- des cordes 
téger fear carré de sable. A l'abri de 

Énormes 

s’activent 

ARSTERRTEE SUR ni | Li 
Hi ! 4 dl 
. 

y d ! FR FER 
ï .ËT ol “ 

: M Jean Comet nôus a adressé la 
lettre suivante après notre dd 
intitulé « Les 
cuels di 
tiale» et 
éditions du 

ans. Je ne me 

3 Quant à avoir «transmis aux 
nénbts € de la Cour.… une ste des 

pes: . 

4 L'étude de queiques 
RÉ APE 

“AVENTURE Je onzième Paris Dakar 

Le bivouac des troupes fraîches 
piste. Et pourtant nomt nombre de 

cultés, c'est gr ES prévient 
pq ee chez 

elques crevasses 
s Hvre dé bord lui font 

des-sbandons dans le 

En es cette ren- 
contre avec le désert, chacun 
s'active. ka 

te) “+ 

po vai vainqueur de Due Re ‘deux 

: premier passage 
territoire. Il y avait foule sur re 

"Tunis descendre 

y eve le encore se Der avait foule encore sur 
camions d'assistance, des route pour sir e 

Les mécaniciens de l'équipe Peugeot: concurrents. 
indiscrets.  Jeur était faite par 

CTI les 

lité le passage de la caravane. 
Tozeur, la capitale du pays des 

es, a Confirmé cette impression. 
, le premier bivouac et le der- 

‘mier camp avant le saut vers la 
” Libye, vers l'inconnu. 

SERGE BOLLOCH. 

Dors estriprend 

Société 
ENVIRONNEMENT 

de novices 

tent” déjà de Ja 
< Les difi- 

de 1988 a €t£ ravagée par les cri- 
quets. Il faudra recommencer. 

a de 7 a 
Pc pu l'Afrique sa sahélienne, les 

Dee Re me ques 
'agroforesterie. Fimie 

nisés confiés à de grandes et coû- 
teuses entreprises. Aussitôt les 
travaux vés sous les yeux ébahis 
d'une population volontairement 
tenue à l'écart, les jeunes plants à 
Tabandon étaient, soit par le 
soleil ou le vent de sable, soit 

itant de 

poar voir 

Ravis de la faveur _ jours venir avec son carnet de 
Les procès-verbal 

Wi- 
bem Visser, ingénieur farestier néer POS Let ps AT 

Et l'argent dépensé englouti à 
jamais dans les profondeurs d’une 

ses perches, utilisées aussi bien terre ingræts, qui ne peut produire 
de construction, et elles s'en servent EotrÀ tue aueaton et 

Les 

geois », les arbres coupe-vent où la 
pépinière de communauté rurale, 
Un seul mot d'ordre : sensibiliser les 
populations à l'intérêt de l'arbre, 

‘ [ profondeur. Ferme à 
60 kilomètres de là. Tocéan produit 

.vs Le Monde @ Vendredi 30 décembre 19565 7 

La lutte contre la désertification par les « murailles vertes » et les 
de reboïsement a échoué au Sahel, 

1,5 mètres à 2 mètres, on sème du 
prb ou de cote Non Meme 
les arbres n'empiètent pas sur les 
semis, mais ils les contre 
le vent et retiennent l’hemidité. Les 
deux années suivantes, Ia parcelle 
est livrée en pâture aux troupeaux. 
Juste avant la cinquième saison des 
pluies, c'esi-ddire lorsque les arbres 
ont quatre ans d’äâge et 6 ou 8 mètres 
de haut, on les 20 coupe. Le paysan 
récolte ainsi perches et bois de feu 
sur place, ce qui dispense les 
femmes de faire des kilomètres pour 

au moins trois fois avant une 
éventuelle replantation. < De /2 
sorte, explique Régis Peltier, le pay- 
san n'a jamais «stérilisé» son 
champ. Il récolte ou donne en 
pêture chaque année. Il voit son 
revenu assuré et obtient.un produit 
nouveau 1ous les quatre ou cing 
ans : du bois. » 

Bien sûr, en Afrique comme aïl- 
leurs, c'est une de faire 
spontanément planter un arbre 
forestier à un paysan. On procède 
donc par approche donce, avec des 
parcelles de démonstration. Ici, 
comme à Ngaolé, on fait de la ligni- 
culture irriguée afin de prouver 
qu'avec de l'eau on peut cultiver 
quatre mille pieds d’eucalyptus à 
lhectare et obtenir parfois jusqu’à 
45 mètres cubes de bois à l'hectare 
en quatre ou cinq ans. Une perche 
d'eucalyptus se vend 350 FCFA 
(70 F). Là, comme dans le pépi- 

Cessant de rêver à d’hypothétiques murailles vertes 

Les pays du Sahel favorisent de modestes projets de reboïsement 
— évitent l'eucalypius, et que, 
planté S plein champ, l'Acacia 
atbida — le « kadd » en ouolof — est 
un atout considérable pour les 
semis. I! perd en effet ses feuilles à 
la saison des pluies, ce qui engraisse 
so d'azote, et # L pes 
sèche, ce qui protège les tures 
des ardeurs du soleil. » 

Une autre chose que les forestiers 
tropicaux (2) ont comprise, c'est 

tous les arbres sont pâturés au 
Lane « Mettre une foret classée en 
défense - di re au bétail — 
c'est offrir le bois aux termites », 
observe Jean-François Leenhardt, 
ingénieur en poste à Bamako 
(Mali). Ou la livrer aux feux 
brousse, volontaires ou naturels. 
Seule une « forêt » (savane boisée) 
see par ses habitants a des 

de se maintenir. À fortiori 
s'ils ont é associés à des réplants- 
tions. 
« Avant, la brousse était à tout le 
monde, remarque un coopérant en 
poste à Zinder isa)” Mainte- 
nant, les villageois la revendiquent 
et négociens avec les camionneurs 
pour que le bûcherons viennent chez 
eux. Ç2 leur rapporte de l'argent. » 
C'est ainsi que l'esprit de gestion du 
patrimoine forestier vient au paysan 
africain. 

Pour les forestiers de métier, c'est 
une véritable révolution Au lieu 
d’arpenter Jeurs forêts classées, 

à verbaliser le moindre contre- 
venant, les voici transformés en 
«gentils animateurs» de commu- 

«autogéré». Au début, is distri- 
buaient gratuitement conseil et 
jeunes plants de leurs pépinières. 
Aujourd'hui, ils les vendent aux pay- 
sans ou les laissent produire eux- 
mêmes leurs plants. 

On n'arrête pas la sécheresse ni la 

‘m tour du monde en solitaire 

: long voyage depuis trois ans. Non 

:. lequel il est ible ps rter leq & possi 'mpes 

Noël. — Israë a remporté, mercredi 
TR 

Lara qi cru d'un rfi À Cr mie 
Une lettre de M. Jean Comet 

un hr à Le Cour mare ‘avai 
dans nos premières À 

1) Je 2 suis pu «homme . 

nière de Diawara, au bord du fleuve 
Sénégal, on diversifie la production 
en parcelles spécialisées (arbres à 
Doi art arbres à à fourrage, arbres frui- QG) Au 
tiers), afin de montrer que l'arbre 

patible avec l'agri- 

persuader les paysans qu'il ne suffit 
regarder pousser la 

tralie et emsuîte doubler le famieux 
cap Horm, crainte des navigatcurs. 

Olivier de Kersauzon prépare ce bn : 
n'est 

mentée dans les savanes es » culture pou 

On a beaucoup de mal à per- 
suader un pee de plamer un 
arbre en bord de cl hamp, note Alain 
Bertrand, chercheur au CTFT. Les 
arbres sont considérés comme des 
refuges à < mange-mil », l'oiseau 
redouté ici. On doit démontrer que 
les oiseaux — et même les criquets Marne. TEL : 48- 

enains sscoo en 1987 de la 
Cons del e et premier en 
1088 du Grand de Brest. Un 
Do ban paint om conçu pour 

vigation heuturière et 
(2) Réseau Dre tropicaux », 

la ‘1 ogent-sur- 21, rue DE 130 N agents J 
celle de 1987 a bien pris, mais celle atteignent une bauteur de 75-5944, 

fPublicité) 

qe devis dont 100 litres 
d'en doure, deux dessalinasateurs, 
des rations de’survie et de bons plats 

préparés vu COMMUNIQUÉ DU CONSEIL ARTISTIQUE 
DJS NS IN (ONE D ENSUTEN SENS NT (ON ETES 

. @ BASKET-BALL: tournoi de 
A la suïte de l'inculpation de Monsieur Pierre ROSENBERG, 

général des musées de France, chargé du département des peintures 
du musée du Louvre, les membres dn Conseil artistique de la Réunion 

des musées nationaux présents ou représentés au cours de leur réunion du 
21 décembre 1988 tiennent à témoigner de leur confiance totale 

dans la rectitude professionnelle et l'intégrité morale de M. ROSENBERG. 

Ayant approuvé le projet d'acquisition du “Gentilhomme Sévillan” de Murillo 
dans Pexercice de la mission qui lui a été confiée par la loi, le Conseil 

est totalement solidaire des conservateurs qui ont participé à cette acquisition. 

en battant, 
la France par 100 à 98 (94-84 à la 

du }. Pour la : 

aux interrogatoires m’avaient. |. 

rai “réparation ‘en justice, par tous. |-| - 
moyens, en ma seule qualité .| 
d’ancien magistrat révoqué par 
Vichy Ts raqui par R seule a 
rité locale légaleenaoût 1944; 

5) Le refus de conseil de Fordre | 
barreau d'Annecy de me réins- 

(et non pas de m'inscrire) en 
4 6 À ét asnulé pér là Cour de. 

- cassation. M: Libmann 2 fait large- 
ment état r de ce refus, mais pas de 
son ES 

M. René HUYGHE de FAcadémie française. M. Hubert 
directeur des musées de France. M. Marcel 

. M. Georges PEBEREAU Président d'hommeur de la Compagnie 

‘de France, La Baronne Elie de ROTHSCHILD. M. Pierre VIOT Conseiller-maître à la Cour des Comptes. 
du barrea 
crie 
976 
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Douze personnes inculpées, dont qua- 
tre sont sous les verrous st quatre SOUS 

contrôle judiciaire. Des gendarmes de 
ot et le juge d'instruction 

d'Agen (Lot-et-Garonnel paraissent avoir 
démantelé le plus important réseau de tra- 
fiquants d'animaux jemais démasqué en 

France. Toutes les associations de protec- 
tion animale s'indignent. Après Nino Fer- 
rer et Dany Saval, Brigitte Bardot va 5e 

Viäleneuve-su: 

AGEN 
de notre envoyé spécial 

C'est un fait : avec leurs 15 mit- 
tions de chiens et de chats, les 
Français témoignent d’un attache- 
ment passionné pour les animaux 
de compagnie. Auxiliaire du chas- 
seur, compagnon de jeu des 
enfants et surtout providence du 
solitaire, le Chien, notamment, est 
devenu l'un des acteurs de la vie 
sociale. Lors des récentes inonda- 
tions de Nîmes, par exemple, les 
volontaires ont ouvert une antenne 
spéciale pour recueillir et soigner 
les touious rescapés. Entre 
l'homme et l'animal on est passé 
en quelques décennies d'une rela- 
tion utilitaire à un rapport affectif. 

Dans ie même temps, la 
demande de santé a crü dans des 
proportions équivalentes. On exige 
des industriels qu'ils prouvent 
l'inocuité de leurs cosmétiques ou 
de leurs produits domestiques. On 
attend des médecins qu'ils trou- 
vent au plus vite des réponses à 
tous les maux. Les uns et les 
autres ne demandent pas mieux, à 
condition qu'on les autorise à utili- 
ser des animaux d'expérience. 
Actuellement les services officiels 
examinent les dossiers déposés par 
8000 expérimentateurs et 750 
laboratoires. Or les chiens, physio- 
logiquement proches des humains, 
constituent un rmatériel de choix et, 
en France, la recherche en « con- 
somme » entre 10 000 et 50 000 
par an. 

Paur appravisionner les labora- 
toires, une profession s’est donc 
organisée discrètement avec ses 
détaillants, ses éleveurs, ses 
importateurs et ses grossistes. 
L'un des inculpés d'Agen, par 
exemple, M. Richard Mandral, est 
à la tête d'une SARL installée dans 
la Mayenne qui commercialise 
1 400 chiens par an et réalise un 
chiftre d'affaires de 1,3 million de 
francs. D'où viennent les bêtes ? 
De son propre élevage de chiens 
courants — notamment des bea- 
gles paraît-il très prisés — et des 
Chiens dits de « réforme » que des 
Particuliers ou des petits chenils lui 
cèdent. Mais il reconnait que dans 
ce genre de négoce, considéré 
comme honteux et insuffisamment 

Société 

Le trafic des chiens volés en France 

Les chenils, antichambres des laboratoires 

réglementé, règne la loi de la jun- 

gle. 

Nombre de fournisseurs na sont 
pas déclarés comme le voudrait la 
loi. Quant aux animaux, beaucoup 
n'étant pes tatoués et donc 
dépourvus de toute identité, leur 
origine est souvent incertaine. 
Font-ils pertie de ces dizaines de 
milliers de chiens que leurs proprié- 
taires inconséquents abandonnent 

rendre à Agen pour féliciter les auteurs de 
ce coup de filet. M. Jean-François Daux, 
trente-sept ans, le juge à qui l'enquête a 
été confiée, vient d’être désigné « hommes 
de l'année » par Je Petit Bleu, le quotidien 
local. Les propriétaires de chenils se ter- 
rent. Leurs gros clients, firmes pharma- 
ceutiques et laboratoires universitaires, se 
demandent comment ils vont désormais 

prenait pour 

un + fournisseur occasionnel ». 
Comme dit M. Mandral «ils évitant 
de se poser des questions. Ils prati- 
quent la politique de l'autruche ». 

Entre l'affection qu'elle porte 
aux animaux de compagnie et ce 
qu'elle attend des chercheurs, la 
société contemporaine vit dans une 
contradiction qu'elle ne parvient 
pas à résoudre. L'affaire d'Agen la 
fait apparaître aujourd'hui au grand 

chaque année au moment des 
vacances ? Sont-ils carrément 
volés ? Les ramasseurs utilisent un 
moyen imparable : ils attachent 
une chienne en chaleur dans un 
fourgon et roulent lentement, 
portes ouvertes. Tous les mâles 
qu'ils croisent ne font qu'un bond 
dans le véhicule. 

Fournisseurs 
occasionnels 

Les textes par lesquels on a 
tenté d'organiser la profession pré- 
sentent des lacunes qui autorisent 
bien des abus. Ainsi, le dernier 
décret datant d'octobre 1987 
interdit aux laboratoires de se four- 
nir ailleurs que dans des élevages 
düment déclarés et contrôlés. 
Mais, si ces derniers ne peuvent 
répondre à la demande, les expéri- 
mentateurs peuvent s'adresser à 

jour. Tout a commencé par un four- 
gon renversé dans un fossé près de 
Villeneuve-sur-Lot en octobre 
1987. Les gendarmes appelés 
pour régler là circulation deman- 
dent au conducteur, M. Jean- 
Claude Lessieux, ce qu'il trans- 
porte. «Du matériel de 
laboratoire » répond-il. En réalité, à 
s'agit de chiens dépourvus de 
papiers en règle et qui proviennent 
d'un chenil voisin. M. Lessieux, 
docteur ès sciences, est lui-même 
propriétaire d'un élevage dans le 
Vat-'Oise. Il compte parmi les 
Plus gros fournisseurs français 
d'animaux d'expérience. 

La brigade de Villeneuve-sur-Lot 
relève alors quantités d'irréguie- 
rités dans ls commerce qu'elle 
vient de découvrir. Le parquet 
d'Agen désigne M. Jean-François 
Daux pour instruire l'affaire. Une 
information est ouverte. Les gen- 

une médiocre anecdote digne 
de ta rubrique des chiens écrasés prend 
les allures d'un scandale et, à tout le 
moins, d'un débat de société. 

darmes commencent feur travail de 
fourmi. is auditionnent des 
dizaines de personnes, placent les 
suspects sur écoute téléphonique, 
guettent des nuits durant les va-et- 
vient de véhicules. Le 2 octobre 
dernier, le juge en sait suffisem- 
ment pour lancer une opération au 
grand jour. Dans une demi- 
douzaine de départements de 
f'Ouest et du Sud-Ouest, une 
zaine de rabatteurs, d'éleveurs et 
de négociants en chiens sont inter- 
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Le 1e janvier étant un dimanche. les 

banques. administrations, grands maga- 

sins at la plupart des musées seront 
fermés. 

SÉCURITÉ SOCIALE. — Les cen- 
tres de Paris seront fermés du vendredi 

MOTS CROISÉS 

30 décembre, à 15 heures, au lundi 
2 janvier. aux heures habituelles. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. — 
Les services d'accueil et les unités de 
gestion de La région parisienne seront 
fermés du vendredi 30 décembre, à 
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HORIZONTALEMENT 

I. Empéche de moisir. — 11. Ceux 
au'elle atteint sont plus ou moins 
blessés. Sujet masculin singulier. — 
ill. Un peu d'aide. Variété de 
courge. — IV. Nourrir de salades. 
Symbole. — V. À donc trop fait les 
Re de {a conversation. Pièce qui 
risque de connaître un four. — 
VI. Traversent les siècles. Obtenue à 
partir d'un « cigare =. — VII. On en 

è moins au printemps qu'à 

l'automne. Font monter i2 tempera- 
ture. — VIIL Celui qui y mer le pied 
peut avoir besoin qu'on lui donne la 

VERTICALEMENT 
1. Où se regroupent des bommes 

d'affaires. Fourchette de manchot, 
— 2. Visibles sur de grandes enve- 
loppes. ÇTraïne en longueur. -— 
3. Aïde À avoir beau jeu. Beaucoup : 
plus agréable à endosser qu’une 
veste. — 4. Vant de La tète aux pieds. 
Ne reiomba tout de même pas en 
enfance. — 5. Touchait La corde sen- ; 
sibie. Se sentait bien quand elle était 
au large. — 6, Amenées à se diriger 
vers Ja sortie. — 7. Lettres de 
noblesse. Emane de le pensée. — 
8. Tzpent sur l'enclume, Appore 
des bagages. — 9. Spécialité 
d'andouilles. Eprouve certainement 
du regret. 

Solution du problème n° 4906 

Horizontalement 
I. Manchots. — I]. Economies. — 

IIL Rime. Erne. — IV. Ce. Mage. — 
Y. Urticanr. — VI. Roïde. Tas. — 
VIL Inters. Su. — VIIE. Asa. Boisé, : 
- IX. Nieller. — X. Edesse. — 
XL Nesse. 

depaeare ; 

midi, au lundi 2 janvier, eux heures 
habituelles. 
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i 30 
18 D 30. au lundi 2 jamvien Sun hecres 
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LPANQUES. Les banques seront 
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ET 
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| 2 janvier. Expositions : «Vrai et faux» 
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fe le 1e janvier. 

HOTEL NATIONAL DES INVA- 
LIDES, — Les musées de l'Hôtel natio- 

demeure scie» sa ferais les 1° 
et 2 janvier; « De fil en aiguille» sera 

2e sure Den dans de Dies: mere jette 
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Le Georges-Pompidou, de 12 heures à 
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Le Monde 
DES LIVRES 

Ban et: triste comme Ceronetti 
UIDO CERONETTI eët 

paiticu- 

ble», «un ermite séduit par. 
d'enfer » et conscient de son pro- . 
poome se eg 

pensées de 1985, l'écrivain alien, 
récidive avec Une poignée d'appa- .. ... 
rences. Cet ouvrage renferme une 
oi one Le 
les sujets les plus disparates et 
plus éloignés, comme s'il était 
naturel de confondte la  Philoso- 
phie ct le libertinage 

‘ On se rappelle que: 
parlait de l'existence humaine 
comme.d’« un misérable petit tas 
de secrets ». Ceronetti. rassemble 

OUT à fait hors du com 
mus, aujourd'hui, en Ita- 
lie, cet écrivain he 

pour que n'apparaisse pas 
trait dans un article : Guido Co 
netti, Piémontais 
à Fécart dass nn village. malhet- 
reusement pour lui bien connu, 

ï identifier 

Voyageur 
* Che et-visite seulement les gares. 
Et mieux cela vaut si'elles sont 

‘ poles de fe fer retentissantes d'échos 
(-). ro pl ae 
menb» 

Le benbenr 
d'être in re 

humain, qu'on ne me prenne pas 
‘pour une machine-à-faire-des- 
livres. Je n'ai pas laissé mon me 

les touches d'une machine .. wotamment 
. .’ Italiens PEcclésiaste, les 

« Ceronetti, si Pon vous - Psänmes, Job, Isaïe, le 

parmi 
& écrire. Non, absolument. » 

demande comment a débuté 
votre aveuture d'écrivain. 

_ Eh bien ! de la façon la plus 
ordinaire. Etre écrivain, quand 
J'étais enfant, vous auréolait d'un 

ge alléchant. C'est ce que . 
Céline a di var éprouk, par 
ge Choiseul, à propos du fait 

d'être médecin ; puis il a écrit la 
ligne de Mort à crédit. 

Pjourd ‘hui, je‘ne connais per- 
sonne qui ne fasse des livres : un . 
par an, c est la moyenne. 
L'auréole, on peut la ramasser 
dans ce tas de chefs-d'œuvre-là 
Même s’il y a du mérite (il yen a 

ï pour 

| 6 qu à Ed do dt 
LE ph po aux 

cherchent un. 

Ses livres : voi un sujet sur- 
lequel il ne veut pas s'étendre. . 
«Je me vois comme un ètre. 

vieilles cartes postales, les 
de La Roc 

peu de vérité et de bonheur dans 
un livre. Mes gr 1 
: s'en passer ! J'ai eu pourtant du 
Plaisir à les enfanter... 

— Comme traducteur de 
PÂAncien Testament, vous avez 

en vers 

des Cantiques. Dans quelle 
mesure cé fravail a-t-il marqué 
votre activité d'écrivain ? 

- = J'ai commencé lhébreu en 
‘1955, un peu tard : j'avais pres- 
‘que trente ans. Cela a compté 

Le travail .Pour moi énormément. 
‘dans l'hébreu et dans les Ecri- 
-tures fait toute ma petite origina- 
lité d'écrivain moderne et italien, 

à .Qui_soient pas: 
à le Neon 
sémitique, bien que baptisé et 
vivant. parmi des sceptiques... 
here où CE me pe 

amer), cest bien Ji, Le pres D MER 

6" guillitiue écrkurophobs de de 1789 
Pseudo 
rophilie or Lorerur et des écri- 
vains du: 

nuances 

. c'est la: langue du désert sans 

ons d’uñ misanthrope rempli de miséricorde 
« ‘une poignée’ d ‘apparences », rition d'un sourire sera une incon- 

gruité et une inconvenance, 
comme si le grand Sphinx se met- 
1ait à siffler Lili Marlène. » 

Vision terrifiante de lhuma- 
nité... Maïs avec Guido Ceronetti, 
rien ne va de soi. Car ce misan- 
thrope est rempli de compassion. 
La « maladie humaïne » le 
désempare autant qu ’elle 

pren encore sous les pluies 
ininterrompues du temps». La 
cruauté du jugement ne suppose 
pas nécessairement celle du cœur. 
C'est même le contraire qui sou- 
vent se vérifie. Et le réquisitoire 
de cet écrivain, qui dit avoir 
« faim d'humain et d'étrange », 
est «beau et triste comme un 
adieu de Tchekhov ». 

FRANÇOIS BOTT. 

x UNE POIGNEE D’APPA- 
RENCES, de Guido Ceronetti, tra- 
duit de l'italien par André Maugé, 
Ain Michel, 262 po 120 F. < 

version qu'a donnée Ceronetti de 
FEcclésiaste/Qohélet, tradait de 
l'italien par Anna Devoto, 
Est/Sanmel Tastet fditeur (1987). 

(1) Albin Michel (1984), Le Eivre 
de poche (1988). 

.« in men 'avais pas été écrivain 
j'aurais été toute la vie 

| montreur de marionnettes. » 
siècle en France, ésotéristes et 
chrétiens surtout. Un Léon Bloy, 
un Mauriac, un Bernanos seraient 
inconcevables chez nous, n'est-ce 
pas ? Chez les Français qui pen- 
sent, une attente messianique se 
poursuit d'âge en âge. La France 
est un animal religieux, un dépôt 
glaciaire d'un « je crois » muet. 
Où il y a de la vie souterraine, il y 
a de la vie. 

— Dans le langage, je crois. 
Notre langage est faux à cent 
pour cent, si on le compare à 
Lelut des prophètes. Même en se 
trompant, ils ne se trompent 
jamais. Le mot théophore lutte, 
nous soutient, c'est un bouclier ; 
Le mensonge recule. Mais il faut 
le contact avec la langue, son 
absolu, ses consonnes de désir, 
Jamais en repos, Jamais oiseuses, 
toujours violentes. L'hébreu 
ignore la douceur Es As les 

prodigieuses de l'arabes 

J'oasis ni le mirage ; presque sans 
la vue, même si Jérusalem en est 
le centre. Ce désert-là nous 

(Lire la suite page 13.) 
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Alberto Arbasino 
cosmopolite provincial 
Des nouvelles et un roman 
de cet écrivain italien 
qui fait dialoguer tous les contraires 

E principal avantage de le 
vogue actuelle de la litté- 
rature italienne en France 

aura été d'attirer l'attention sur 
des œuvres naguère traduites, 
mais peu où pes du tout lues, et de 
porter enfin à la connaissance du 
lecteur des écrivains que seuls les 
gens du bâtiment connaissaient, 
et encore de loin. 
Comme si le montreur de 

du théâtre littéraire, 
réveillé en sursaut, avait tiré leurs 
ficelles, on vit surgir sur scène de 
grands écrivains : il y a quelques 
années, Alberto Savinio et Carlo- 
Emilio Gadda ; hier, Aldo Palaz- 
zeschi, qui avait été dEjè traduit à 
plusieurs sans avoir cessé 
d’être un inconnu ; et Anna Maria 
Ortese, qui demeurait inédite et 
dont les éditeurs se disputent les 
titres après La publication récente 
de l'Iguane. 

Aujourd'hui, c'est le tour 
d’Alberto Arbasino, qi lui, 
n'avait fait que passer, il y a une 
quinzaine d'années, avec un 
roman distrayant, la Belle de 
Lodi (1). Deux éditeurs nous pro- 
posent, l'un son premier ouvrage 
de fiction, les Petites Vacances 
(1957), et l’autre, Miroir, gentil 
miroir (1975), le dernier roman 
qu'il ait publié. Car Arbasino 
semble avoir renoncé au genre 
romanesque, tout en continuant 
de publier avec régularité des 
essais et des recueïls de chroni- 
ques, où l'on trouve des portraits 
et des scènes qui en font d'admi- 
rables nouvelles. 
Comme Vittorini et Moravia, 

comme Pasolini ou Sciascia, 
Arbesino est lun de ces anima- 
teurs dont n'a jamais manqué la 

e, qui pourfendent non 
seulement les conformistes mais, 
surtout, Je conformisme des anti- 
conformistes. Avec ceci de parti- 
culier que sa ion est de faire 
circuler les idées nouvelles, si elles 
viennent d'ailleurs, et-de faire dia- 
loguer les contraires : la science et 
l’art, la peinture et la philosophie, 
etc. C'est ainsi qu'il met face à 
face, dans les années 60, le forma- 
lisme russe et le 
français, le pop-art, Lévi-Strauss, 
Barthes, Jakobson et, au nom du 
renouveau de l'opéra, la Callas. 

Globe-trotter infatipable, ency- 
clopédiste de l'éphémère, au cou- 
rant de tout ce qui se passe aux 
quatre coins de la planète, Arba- 

Par la grace 
du verbe et 
du dessin. 
Ralph Steadman 
interprète le 
rôle de Dieu: 

APS CIQUIRE 

divin! 

sino pratique comme personne 
l'art de la citation, établissant des 
analogies à 
phénomènes les plus disparates, 
toujours à l'affût, et souvent en 
avance. 

Cette boulimie d'information, 
disons le mot, de culture, a peut- 
être une explication très simple : 
Alberto Arbasino, le cosmopolite, 
est, de façon radicale, un provin- 
Sa, danse eus ps Po du 

Un monde 
sans pesanteur 

NE en 1930 à Voghera, petite 
ville entre Pavie et Gênes, mais 
ayant pour ainsi dire grandi dans 
la riche bibliothèque familiale, il 
éprouva vite l'horreur de La pro- 
vince et de l'esprit provincial qui 
était celui de l'Italie jusque dans 
les années 50. 
On songe, ici, à Mauriac, qui, à 

ce sujet, disait : « Tout le temps 
que nous avons cru perdre, jeune 
homme aîgri, dans une province 
étouffante, nous lui devons nos 
armes les plus sûres. » Et aussi : 
« La plus heureuse fortune pour 
écrire des romans, c'est d'être né 
en province (...). Les personnages 
se pressent en foule pour accom- 
Plir tout ce que son destin le 
détourna de commettre : où le 
père n'est pas passé, l'enfant ima- 
ginaire passere. > 

On peut aussi penser à Borges, 
dont on continue de répéter à tort 
qu'il est un écrivain européen. En 
vérité, s’il a inventé le fantastique 
de l’érudition, c’est parce que, né 
dans l'une des plus lointaines pro- 
on de l'Occident, n'’apparte- 

à une culture établie, fer- 
er il a giané au petit bonbeur la 
chance des notions et des images 
Faye toutes les littératures. 

Quand, à vingt-quatre ans, 
Arbasino écrivait les Petites 
Vacances et qu'il aimait Proust et 
Scott Fitzgerald, il souhaitait que 
ses mots ne pèsent ni ne posent, 
qu'ils créent un monde sans 
pesanteur, où la vie, transfigurée, 
serait, telle que Virginia Woolf la 
concevait, un « halo lumineux ». 

HECTOR BIANCIOTTI. 

{Lire la suite page 13.) 

(1) Le Seuil, 1975. 
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@ ROMANS 

qué de très peu le Prix du 

premier roman avec les 
Maetins céladon, un livre sédui- 

sant où il a su mêler avec, déjà, 
une maîtrise certaine, le loufo- 

que, le tragique et l'humour nair. 
Son héros, Paul Pervenche, n'est 
gans doute pas le personnage 

« fleur bleue » auquel son patro- 
nyme le prédestinait (mais, au 
fond, qui sait?}. Il exerce un 

métier suffisamment banal — 
rédacteur contentieux dans une 
compagnie d'assurances — pour 

permettre une existence & sans 

histoires », ou, au contraire, 
favoriser toutes les dérives. 

Paul a un vieil ami, Armand — 
qui lui a transmis sa passion de 
fa photographie, — une petite 
amie, Claire — avec taquelle cela 
ne va pas très fort — et une 
curieuse compagne, Anne- 
Sophie — une grosse araignée, 
presque apprivoisée, qui occupe 
un coin de son appartement, non 
loin du canal Saint-Martin. D'une 
photo prise par temps de brouit- 
lard près du canal, justement, 
Armand dit qu'elle est excellente 
{la meilleure de Paul, sans 
doute), mais qu'à la réflexion il 
manque quelque chose au pre- 
mier plan. Un cadavre, peut- 
‘étre. 

A partir de là, Pervenche 
observe, avec frayeur parfois, La 
tente montée, en lui, d'une 
étrange folie, jalonnée de singu- 
liers indices : son bizarre atta- 
chement pour une petite fille, 
Elle : le suicide d'Armand, qui se 
pend parce qu'il ne supporte 
plus sa vieillesse; la ruptures 
avec Claire; la mutation à Tou- 
louse, que Paul demande, puis 
refuse. A travers tout cela, 
ajouté à l'obsédante photo, une 
nécessité apparaît : un meurtre. 
f faut, pour que la photo soit 
vraiment bonne, un cadavre. 
Mais lequel? Car la véritable 
question que Paul se pose, dans 
tout ce récir, et à laquelle il se 
doit de répondre, c'est « com 
ment aller au bout de soi- 
même ? » 

J EAN COLOMBIER a man- 

ÉCRET, meurtre et folie 
sont aussi les ressorts du 
premier roman d'un 

médecin de trente ans, Christian 
Lehmann. Dans {a Foie Kenna- 
way, on suit, avec angoisse, le 
terrible récit de Francis Kenne- 
way, Un écrivain de renom, qui 
vit ses dernières heures dans un 
hôpital psychiatrique et veut sa 
libérer du sacret de sa vie : soup- 
çonné d’avoir tué son ancien 
amant, un peintre, il a simuié ia 
folie. H se confie à Sylvia Fuchs, 
qui le soigne. Mais, quand on est 
médecin, et femme, et déjà bles- 
sée, on n'entend pas impuné- 
ment une telle confession. 

O° vit-on le mieux une 
«belle» vie? Dans la 
réalité ou dans la fic- 

tion ? Dans la fiction, dans la 
nostalgie, dans la dérive oniri- 
que, répond sans hésiter René 
de Ceccatty à travers son dernier 
roman, la Sentinelle du rêve. Sur 
ce texte, comme le titre l'indi- 
que, le rêve veille. Sur la vie des 
deux sœurs, qui donnent au récit 
sa trame et son unité, planent 
des ombres attirantes et inquié- 
tantes. Marie est obsédée par 
Véra Carolus, romancière « mau- 
die » morte voilà des années, 
double romanesque de Violene 
Leduc, pour laquelle René de 

Ceccatty n'a jamais çaché son 
admiration. Quant à Antonia, 

- professeur de philosophie, elle à 
écrit un essai sur le Sommeil, 
le Rève, {a Raison, et elle 
demeure hantée par le rêve que 
fit Descartes, ie 10 novembre 
1619, à Neuburg. 

Le réel n'intérasse guëra 
Marie et Antonis, à mains qu'il 

égard. » 

PUBLICATION JUDICIAIRE 
« La première chambre du tribunal de grande instance de 

Paris, par jugement du 13 juillet 1988, a condamné La société 
S.E.P.A.. éditrice de Minute, à payer à Tahar Ben Jelloun la 

somme de 60000 francs à titre de dommages-intérêts pour avoir 

publié dans le auméro de cet hebdomadaire, daté du 23 au 

29 décembre 1987, des propos diffamatoires ou fautifs à son 

Remords... 
Quand l'automne littéraire est morne, on se lemente. Quand il est prometteur, 

on s'attriste. à quelques jours de la fin de l'année, d'avoir laissé de côté tant de romans 

qui n'étaient pas dépourvus d'intérêt. 

ne soit « fihré » par la littérature. 
N ne pessionne pas non plus 
René de Ceccatty, qui s’est 
laissé aller, dans ce septième 
roman, pour son plaisir et celui 
de son lecteur, à une sorts de 
balade romanesque, une prome- 
nade, entre rêve et souvenir, 
dans ses passions et ses 
« mythologies » : on naviguera 
ainsi des années 60 aux 
années 80, du scoubicdou et du 
hulla-hop au SIDA, de Michel 
Foucault à Pier Paolo Pasofini — 

travestis mais si reconnaisss- 
bies, — de la réflexion sur la folie 
au discours sur la répression et 
sur la sexualité, de l'esthétique 
de la violence à la mort violente. 
De tout cela, comme de Des- 
cartes et de Véra Carolus, ne 
demeurant que la mémoire et le 
rêve, toujours recommencé. 

" DA 

LAIRE DEVARRIEUX, on le 
savait depuis son pre- 
mier livre, J'ai horreur 

des contacts humains (1}, aime 

les histoires tristes, l'écriture 
brève, l'humour un rien grinçant. 
Elle récidive, et aggrave s0n ces 
avec Innocentes ! quatre-vingt- 
douze pages pour une vie fichue. 

Géraldine Follet n'a jamais été 
en bonne compagnie avec elle- 
même : prof chahuté, dans le 
même iycée que « maman », 
dont, évidemment, elle avait été 
l'élève, elle s'est prise de pas- 
sion pour Adrienne, symbole 
même de la séduction et du 
succès. « J'avais des amis, 
avant l’arrivée d'Adrienne, 
raconte-t-elle, des collègues 
avec qui je déjeunais à la can- 
tin. J'avais maman. J'étais bien 
avec l'administration, avec le 
petit personnel. Cette familiarité 
qui remplissait mon existence et 
me consolait de mes élèves, j'en 
fig cadeau à Adrienne. J'avais 
Querame ans, ot tout ce que 
j'avais vécu avant ne Sarvait à 
nen. » 

« Raconter », Géraldina ne fait 
Plus que cela depuis qu'elle est 
dans une maison de retraite où 
Sa mère vient la voir tous les 
samedis. Elle n'a que sotante- 
Gnq ans, mâis elle 3 un peu 
perdu la tête, surtout depuis la 
mort d'Adrianne. Géraldine ns 
sait pas très bien pourquoi elle a 
vécu. ni pourquoi elle vit encore. 
Simplement pour que Claire 

Devarrieux puisse exercer sa 
lucidité, sa cruauté, et sa ten- 
dresse aussi. 

A Marie de Brigitte Chardin 
(qui publie aussi pour la 
seconde fois, avec Juste 

ambiguë et allègre, menée avec 
autant de vigueur que Claire 

Devarrieux a de patience pour écrire le dérisoi 

troublante intimité. Umberto 
propose alors à Marie un étrange 
marché : si elle va en Algérie 
pour convaincre une femme — 
enlavée jadis et vivant dens un 
harem — de revenir en France, 

livre : « Ce sont des questions 

authentiquement littéraire, a une 
indispensable ambiguïté (...). 
Sans ambiguïté, le symbole 

cite, et il n'y aurait sucune 
nécessité de décrypter ce 
texte. » 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* LES MATINS CÊLA- 
DON, de Jean Colombier, 
Calmaon-Lévy, 236 p., 98F. 

x _LA FOLIE KENNAWAY, 
de Coristian Presses Lehmann, 
de la Renaissance, 254p.,92F. 

x LA SENTINELLE DU 

Chardin, 
coll « L'infini », 126 p., 70 F. 

(1) Gallimard, 1987. 

PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 

Orgies madrilènes 
L’Impromptu de Madrid : sur fond de bacchanales d’anibassade, 

un premier roman comme une danse du futile et du tragique 

sentiments fleurissent dans 
les jardins des écrivains 

comme les chrysanthèmes artifi- 
ciels sur les tombes, si vous pensez 
que la littérature, c'est une façon 
courtoise de manier la guïllotine, 
et non de rendre Ia politesse à ses 
contemporains, allez faire un tour 
du côté de chez Marc Lambron. 
Le roman français aujourd’hui, 
vous dira-t-il, ne livre plus À raie 
que les secrets de l'art d'être 
grand-père : « Des chapitres 
carrés, du turbinage psychologi- 
que. À l'imparfait, toujours. Ça 
doit être goüteux comme le pot- 
au-feu que sert la mère du lec- 
teur. » Inutile de vous avertir que 
Marc Lambron ne mange pas de 
cette soupe-là. 

Son premier roman, {Im 
promptu de Madrid, ne se passe 
ni dans Ja banlieue parisienne, ni 
dans les regrettées colonies, ni 
dans une morne campagne où 
bivouaque une aïeule intraitable. 
Marc Lambron a transporté son. 
écritoire sur les terres madrilènes, . 
à l'ombre de l’ambassade de 
France et à trois pas du Ritz. 

Noceurs 
et bourreaux 

Pour mieux tromper ses pairs, il 
a jeté sur son manteau d’ethnolo- 
gue clandestin la cape d'un secré- 
taire de chancellerie, qui pratique 
avec osteutation la badauderie 
mondaine. Voici donc notre flà- 
peur traquant l'aventure dans la 
movida, la fête madrilène, que 
hantent le cauchemar des années 
50, la silhouette des nymphettes 
franquistes, le souvenir des 
orchestres de + mariachis jouant 
Besame mucho pour étouffer le 
bruit des coups ». la mémoire des 
aubes où Les derniers noceurs croi- 
saient Jes estafettes des bour- 

Puisqu'une ville sans. une esca- . 
pade amoureuse, c'est comme une 
chambre à coucher en attente 
chez le marchand de meubles, 
Marc Lambron est allé à la 
découverte, non seulement. de, 

Gin fotos den 

(| 

repel 

MANCDA manne 

Madrid et de la carrière, mais 

aussi d'une femme, Anabel. Elle a 

la grâce démoniaque et des 

archives sentimentales qui res- 

semblent à un bottin mondain. 

Elle évolue parmi cette faune de 

chancellerie pour qui l'amour est 

un protocole signé par deux 

consuls et la diplomatie une 

affaire de .courtisanerie où une 

philosophie dans Le boudoir. 

Le secrétaire d’ambassade pro- 

mène sa nonchalante irônie et son 

sarcasme dans une fête qui n'est 

qu'orgie d'amertumes- et baccha- 

nales de réussites avortées. Tandis 

que le mondain en lui désespère et 

ricane, l’ethnologue espionne et” 
découvre une nouvelle race de 
personnages : celle des *égor- 
geurs convenables ». Is forment 
une société secrète dont les mern- 
bres se reconnaissent entre eux 
comme des massacreurs aux gants 
de velours : diplomates complo- 
teurs, quadragénaires : souffrant 
de « donjuanisme à rechutes », 
gazelles de consulat portant des 
jupes « brèves comme un sou 
pir», attachés d'ambassade ins- 
tallés sur leur « piaffoir » de 

PRX 
© Le prix Tocqueville, qui. 

couronne une € Œuvre de + 

réflexion d'espiratk 

romantiques (Gallimard). * 
# Le prix des Intelectuels. 

indépendants 1988 a été: 
décemé à RENÉ SEDILLOT pour 
le Coût de: ls: Révolution fran 
aise (Perrin)... - .. . 

ins ta chamt 
ns'on IVrel” 

. qu'on rit des autres pour 

gaises à été remis à PAUL BENI- |. 

UE 

IE EN HERBE 

jeune chiot, aments brisés par le 

lady kunting, chasseurs solitaires 

dont le cœur n’y est plus. 

Ces égorgeurs convenables sont 

des adeptes du principe d'indiffé- 

rence, ils pratiquent le meurtre 

rituel avec un ascétisme proche 

de la désinvolture. Au milieu de 

cette tribu qui à révisé Le canniba- 

Hsme pour l'adapter aux exi- 

gences ï k secrétaire 

d'ambassade, toqué de l'Espagne 

et naîvement épris d'Anabel, fait 
figure de martyr. 

Il y a du dandy flagellant chez 

ce diplomate à la recherche d'une 

estocade amoureuse. S'il avait lu 

Cioran, ik aurait appris que 

l'Espagnol est un improvisateur 
d'Uusions, que sa seule philoso- 
phie consiste à vivre dans une 
«sorte d'äpreté chantare », de 

eux tragique, «gui les 
sauve de la vulgarité, du bonheur 
et de la réussite». .. 

Le sens 
du ridienle 

Marc Lambron a entrepris de 
sanver aussi les Madrilènes de la 

teur. Dans ce roman .de 
l'égolätrie, les personnages se por- 
tent à eux-mêmes un intérêt 
sionné, mais, dotés d'un sixième 
sens, celui du ridicule, ils. savent 

rire de soi La première vertu du 
frivole étant de reconnaître ses 

L'Impromptu. de Madrid est 
.moins uo. roman qu'une danse, 
.une parfaité chorégraphie du 

‘ futile et du tragique, bref, un cor- 
. billard de ia gravité. Marc Lam- 
bron nous enseigne l'art de fläner 

_ au bord du gouffre, de narguer les 
catastrophes avec .-linsouciance 
d'un premier. qu'écœurent 

Pour dissiper. la ‘tristesse de. 
l'hiver, rien: ne: vaut cet élxir de 

: :° : ROLAND JACCARD. 
‘_.k: L'IMPROMPTU DE 
MADRID, dé Marc -Lambron, 
Flamsarios, 142 p.59 Ë. 

SLR 

ne pas. 

\ 
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N Alexandre le bienheureux 
Relire le père Dumas, C’est recevoir. . 
une extraordinaire leçon d'énergie. 

: LEXANDRE DUMAS — 
le père, bien sûr — le fs 

mauvaise réputation chez les 
de goût : on l'a trop.lu; 1 est trop 
gai, trop” Une si belle 
santé, un tel appétit d'histoires et 
d'écriture ne peuvent dénoter 
qu'un "écrivain vulgaire. Le père 
Dumas n'est décidément pas dis- 

ques et des cuisiniers pi 

respectable, ils ont mis les Fran- 
çais à La diète et condamné les 
amateurs de plats en sauce à la” 
quasi-clandestinité. A moins de 
passer pour une bäfreur indécrot- 
table, vous ne pouviez plus vous 
nourrir que de nn ee 
de poireaux crus. . 

Une sorte. de 

de piège diabolique. 

Même close pour Dumas. Non 
seulement ses romans ne se trou- 
vent pas dans La Pléiade, mais 
certains des: plûs ‘beaux d'entre 
eux ont même disparu des réédi- 
tions en format de poche. La repa- 
rution de certäins marque peut- 
être la fin d’une période, le déclin 
de la dictature des tristes, des 
épuisés et des 

Lire Dumas, c'est eù effet pren- 
dre le risque du plaisir à haute: : 
dose. Il faut, pour commencer, 
avoir du temps. Lorsqu'on se . 
lance dans la lecture de {a Reine 
Margot, premier volet de Ja trilo- 
over 

‘le plus dramatique, le plus 

“aura toutés les peines du monde à 
ne pas avaler; sans souffler, les 
cinq cents.pages du bouquin et à 
ne pas enchaîner immédiatement 
sur la- Dame de Monsoreau, puis 
les Quanrante-Cing. À partir du 
“momént où lon a lu : - Le /undi, 
dix-huitième jour du mois d'août 
1572, il y ‘avait une grande fëte 
au’ Louvre », une'sorte de piège 
‘diabolique s’est refermé qui vous 
.pousse -inexorablement vers la 
0 

. Oui lya dés éilurés; oi, on 
marche en aveugle dans une forêt 
de quiproquos, .d’invraisem- 
blances, de coupé de théâtre et de 

ngres ont. retourne: 
décidé que seule la maigreur était . trs poemes intempestifs: oui, Je style de 

Dumas se ressent parfois de La 
hâte à boucler un chapitre. Mais 
la séduction d'Alexandre le grand 
tient précisément à ces façons de 
hussard. 11 explose d'énergie. 

‘ Regardez la manière dont il traite 
l'histoire. Il prend le plus sinistre, 

mor- 
bide : le règne de ces Valois dégé- 
nérés qui maintiennent leur exis- 
tence maladive sur le: trône-à 
coups de massacres, d’em 

. nements et de -traîtrises: ou 

ipulations 
de la Fronde. Et dans Monte 
Cristo, la corruption des trois 
piliers sur lesquels repose la 
monarchie restaurée du dix- 
neuvième siècle: l'argent, l'armée 
et l'administration. de la justice. 
Tous les. éléments. sont donc 
réunis pour la composition . de 

pas des.couleurs du drame - il ne 
se prive jamais de rien, — mais il 
court toujours, sous-jacents, aux 

3 PR me nee, : 

Le retour des moustachus 
MIS de Beyle et de r'tañis 

être 

- symbolisme tardif déjà mêlé 
--d'une salutaire fantaisie, ils 

‘s’assemblent autour de l'aîné, 
” Henri-de Régnier (1864-1936), 

natf de Honfléur comme ses 

. présent qu'eux. C'est que nous 
sommes, en compagnie 
d'Edmond Jaloux (1878-1949), 
de Jean-Louis (1883- 

: 1963) et d'Emile Henriot 
(1889-1961j, fondateurs du 
Club des Kngues moustaches, 
dans un autre témps. Goûters 
en commun Le jeudi, fêtes chez 
les Polignac, rêves de Venisa et 
de Rome, bibelots aimés, 

l'alanguissement délétère et 
souvent mièvre des Montes- 

mais-son livre sur Venise, 
l'Alrans ou le vie vénitienne (1). 

vibre encore, non loin de œœux 
de Stendhal et de Taine. 

” De même, on rebra avec pro- : ‘ 
fit les Approximations de 
Du: : bien dénommées et 

raires. La critique digne de-ce 
nom est aussi crésition. 

Contemporain. de » Régnier 
mais aux du symbo- 
lisme, .le Pyrénéen Francis 
re (1868-1938) en- 
chanta Gide, qui fit püblier ses 
premiers recueils au Mercure de 
France. Ses éléÿgies et ses 
prières, inspirées par une 
intense foi catholique, ne dédai- 
gnaisnt pas un panthéisme 

prose. 
Sariage ue? En dépit 
de quelques notations justes et 
cruelles et malgré la très heu- 
reuse figure du marquis d'Astin, 
D naiveté y confine à {a nisité- 
rie. S'il en était besoin, Jammes 
a 
d'un Larbaud. - 

% LE CLUB DES LON- 
GUES MOUSTACHES, de 
Michel Buitean, Quai Voltaire, 
ter FE. 

ser Jammes et la terre (Ed. 
Sang de la terre, #74 p., 69 F). 

CSS Re 
cure de France. 

Fra L'histoire, lui dit-il, est la 
eur 

une maniaque de l'arsenic, ou si 
Richelieu était bien le gredin tor- 
tueux dont les mousquetaires 

‘déjouent les manœuvres. En 
revanche, la Catherine et le 

elieu de Dumas ne cesseront 
jamais plus de hanter notre 
mythologie personnelle, images 
merveilleusement vivantes, 

L’euphorie de Dumas, cette 
extraordinaire énergie qui le 
pousse à insuffler de la vie, du 
mouvement, de l'action et à accé- 
lérer par l'écriture le cours des 
choses, nous la retrouvons, tou- 

Re mot encore. Les éditeurs, 
depuis un an, nous sul 
d'ouvrages, utiles et inutiles, 

: romanesq! 
Dumas sur la Révolution — le 
trs de Maison-Rouge, 
Joseph Balsamo, le Collier de la 
reine, Ange. dois et la Comtesse 
de Charny — est aujourd'hui 
introuvable en librairie. On ne 

Alexandre 
mas. mereure de France, 

1672P, 1 179 

‘+ LES TROIS MOUSQUE- 
TAIRES, LE VICOMTE DE BRA- 
ÆLONNE, VINGT ANS APRÈS, 

LE COMTE DE MONTE- 
0. Dumas. 

430p. 110F. 

e ARTS 

ODIN est grand, Mir- 
« besu est son pro- 

phètes, écrivait 
Maurice Larve, critique d'art à 
Bordeeux-Journsi en juillet 
1900. Les cent soixante lertres 
de Mirbeau de 1885 à 1915 — 
éfitées et abondamment anno- 
16es aujourd'hui par Pierre 
Michel et Jean-François Nivet — 
-Permettent de retracer La nature 
de l'amitié entre ces deux 
hommes aux destins K 
mais de pente inversée, 

En 1885, Auguste Rodin res- 
. tai, à quarante-cinq ans, sau- 

vage encore et rétif à toute mon- 
danité, peu connu, fort critiqué. 
Mais quand «fe grand écrivains 
Octave Mirbeau, de huit ans son 
cadet, lui «fit fhonneur de son 

‘amitiés, et entreprit de le défen- 
dre dans un combat plein 
d'allant'et de santé contre les 
conformismes et les acadé- 
mismes, Rodin fut progressive- 
ment admis, intégré tout du 
moins dans le débat artistique. Il 
fut même décoré de la Légion 
d'honneur en décembre 1887, 
ce dont Mirbeau, qui avait entre- 
temps glissé d'un individualisme 
conservateur à l'anarchisme, 

at à mon admiration», écrivit-il 

Mirbeau, le prophète de Rodin 
dans {e Figaro du 16 jan- 
vier 1888. 

Puis on oublia l'incidem, et en 
1889, Rodin et Mirbeau furent à 
nouveau très liés, fréquemtant 
assidüment Monet: et le critique 
d'art Gustave Geoffroy : il leur 
fallut affronter, l’année suivante, 
l& nouvelle polémique suscitée 
par l'article de Mirbeau Contre 
l’art officiel et le despotisme de 
médiocres commissaires chargés 
de distribuer les commandes 
officielles. Rodin ne suivit guère 
son ami sur un terrain aussi poli- 
tique. !l travaillait à un buste de 

Mirbeau, précisément, qui sur- 
monte aujourd'hui La tombe de 
l'écrivain au cimetière de Passy. 

En 1900, l'exposition Rodin, 
qui se tint parallèlement à 

l'Exposition universelle, confirma 
le succès de l'artiste, la recon- 
naissance des milieux de l'art, 
les commandes et les ventes : 
dès lors, Mirbeau ne se presse — 
plus pour entériner la gloire de 
son ami. Toutefois, en 1902, 
quand parut une belle édition du 
Jardin des supplices, c'étaient 
des dessins de Rodin, et de la 
plus belle encre, qui l'omaïent, 

conciliant en une seule œuvre 
deux conceptions de l'art : 
« Avec la littérature, il n'y a pas 

de main-d'œuvre. Ce qui enno- 
bit la peinture, la sculpture, écri- 
vait Octave Mirbeau à Jules 
Huret, c'est le côté ouvrier, » 

Quelques années plus tard, 
pendant que son ami joue à 
l'artiste officiel en pleine gloire 
de Troisième République, Octave 
Mirbeau. devenu membre de 
l'académie Goncourt, se sent 
les, fatigué : il se retire peu à peu 
de la scène journalistique et litté- 
raire, et se replis dans le village 
de Cormeilles-en-Vexin. It tra- 
vaïlle à son dernier roman, 
Dingo, avec achammement. 

« Ni chien 
ni loup » 

Dans ce conte voitairien que 
l'on vient de rééditer, se trou- 
vent, adoucies, les figures de ses 

saires sociales — un 
maire radical, un paysan rou- 
blard, un curé médiocre, un 
médecin ignorant, un $avant 
fumiste, un écrivain à la mode, 
un peintre raté, — confrontées à 
un animal d'Australie, « ni chien 
ni loup», dont les « goûts 
d'immoralisme » séduisent le 
narrateur. C'est que Dingo aime 
les rôdeurs, fait fête à un assas- 
sm de petite fille, étrangle les 
chats, les poules, les dindons, 
mais aussi une gazelle, un mou- 
ton, un perroquet, sans aucune 
mauvaise conscience, accom- 
plissant tout crüment son devoir 
de chien fou, survivant dans une 
société qu'il a l'air de juger — 
mais comment lui donner tort ? 
— absurde et menaçante. 

Victime d'agraphie, démora- 
lisé par la gusrre, Octave Mir- 
beau mourra, le 16 février 1917. 
Le même jour, que Rose Beuret, 
la sévère compagne de Rodin... 

CLAIRE PAULHAN. 

% CORRESPONDANCE 
AVEC AUGUSTE RODIN, 
d'Octare Mirbeau, édition éta- 
blie, présentée et annotée par 
Pierre Michel et Jean-François 
Net. Editions du Lérot, 261 p., 
150 F. 
* DINGO, d'Octave Mirbeau, 

de Mauie, distr. Hachette, 
261p.,85F. 

L'envers de la Renaissance 
Des complots de l’Arétin aux bouffonneries scabreuses des peintres 
de « grottesques », le seisième siècle italien selon André Chastel. 

aurait plus vite fait 
« de compter les 

pépins de toutes les. 
grenades du monde que d'énumé- 
rer vos discours : Sur les jours 
d'érorisme, la crise, la Kabbale, 
le génie, les armes offensives et 
défensives, la manière de trouver 
les figures, les maladies dom ne 
traite pas Hippocrate. » Cet éloge 
de l'Arétin au médecin Gianotti 
Rangoni, dit le Philologue, il est à 
peine besoin de le changer pour 
l'appliquer à André Chastel, qui 
publie trois livres d’un coup, des 
lettres de l'Arétin, un essai sur la 
Joconde et une histoire de la 
« grottesque ». Tous trois relèvent 
de son culte de l'Italie et de la 
Renaissance, mais chacun d'une 
façon trop singulière pour qu use 
telle diversité ne paraisse pas Sui-. 
vre à la lettre l'idéal d'universalité 
cher au seizième siècle. 

Homme de lettres, André 
Chastel préface une anthologie de 
la correspondance de l’Arétin tra- 
duite et annotée. « Grand journa- 
liste », dit-il de l’épistolier. Mais 
journaliste enragé alors, suscepti- 
ble des compliments &es plus 

ifs comme des éreintements 
les plus haïneux, un jour plat et 
quémandeur, le lendemain veni- 
meux et pervers. Débauché 
comme Don Juan et converti à La 
morale comme lui. Il y a du 
maître-chanteur dans l'Arétin. et 
un fond de crapulerie décoré de 
science et de bons mois. Comme 
tableau de la Renaissance politi- 
que, diplomatique et guerrière, 
rien n'est plus éloquent que ses 
lettres et suppliques extrava- 
gentes. 

L’Arétin n'ayant point jeté son 
venin à Léonard, son nom manque 

à l'énumération d'écrivains et de 
rs qui se rencontre dans 
“‘Illustre incomprise, court récit 

des mésaventures survenues à 
l'image de Mona Lisa depuis 
qu'elle a été peinte à lhuile sur un 
panneau de bois. C'est moirs un 
essai d'histoire de l'art qu’un 
précis de décomposition plaisam- 
ment illustré. André Éhastel 
narre le passage de La Joconde de 
l'état de tableau à celui de fan- 
tôme. I! n'oublie rien : ni journaux 
illustrés, ni réclames, ni cartes 
postales, ni Léger, Dali ou 
Duchamp. Tout cela, pourrait-on 
objecter, n'est pas bien sérieux, 
peu neuf et plus amusant que 
substantiel, Pas sûr : combien 
d'œuvres sont-elles en train de 
subir la même dévitalisation par 
la reproduction ? Les Demoiselles 
d'Avignon et la Vénus de Milo 
ont déjà rejoint Madame Lisa 
dans son enfer d'évanescence 
cathodique. La méditation sur La 
Joconde finit ainsi en esquisse 
d'une très contemporaine théorie 
du simulacre. 

Le cercle 

de famille 

On a gardé cependant le princi- 
pal pour la fin, le plus original et 
le plus riche des trois ouvrages, 
celui qui analyse la « grottes- 
que ». Cet ornement de fantaisie 
doit ses deux «t» à son origine, 
les grottes qu'étaient pour les 
Romains de la Renaissance les 
ruines de la Rome impériale, 
ruines aux rurs Couverts de pein- 
tures étranges. L'étude se déve- 
loppe à partir de cette résurrec- 
tion, datée des années 1480, et 

suit le destin de la grotesque, de 
la citation à la licence, de l'imita- 
tion de cette antiquité peu classi- 
que jusqu'au délire d'invention du 
Sadoma et de Jules Romains. 
Dans des entrelacs de végétaux 
qui finissent en animaux et d'ani- 
maux qui se terminent en arbres, 
Italiens et Flamands logent des 
créatures absurdes ou effrayantes. 
Le cauchemardesque et l'impie 
sont, sous les fleurs et les feuilles, 
les mêmes. peut-être, qui avaient 
été sculptés aux chapiteaux des 
églises médiévales. 

Telle est la vertu de cette 
démonstration : elle décrit l’inva- 
sion d'un motif romain par Le sati- 
rique et le fantastique qu'aucune 
Renaissance ne peut éliminer du 
« fonds humain ». Passé le concile 
de Trente, ces grottesques burles- 
ques n'ont naturellement plus êté 
en odeur de sainteté en Italie. 
Elles ont survécu en France jus- 
que dans les « singeries » du dix- 
huitième siècle, immorales et sati- 
riques. Une filiation se dessine, 
qui est une fidélité. André Chas- 
tel, qui commence en citant Mon- 
‘taigne et continue en citant Rabe- 
lais, conclut sur Paul Klee, qui 
ülustre Voltaire: voilà le cercle 
de famille presque complet. Et 
l'on devine que cetie famille est 
celle qu'il préfère. Ce savant est 
un sceptique et un ironique. 

PHILIPPE DAGEN. 

préface d'A. ce traduction 

Scais, 568 p.. 159 F. é 
x L'ILLUSTRE INCOM- 

PRISE, d'André Castel, Galli- 
mard, me 127 ill, 290 F. 

* OTTESQUE, d'André 
Chastel, éd. Promeneur, 98 p., 
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@ VOYAGES 

Il est 
bien des façons 
de voyager. 
En cette 
Jin d'année, 
voici quelques 
récits qui sont 
autant de quêtes 
initiatiques. 

UNE époque où les 
voyages lointains 
n'étaient pas à la mode, 

le dépaysement appelait la 
contrainte : l'agence la plus eff 
tace était alors l'administration 
pénitentiaire, et les clubs exoti- 
ques étaient des bagnes. 

L'aventure du docteur Bou 
grat, que Christian Dedet retrace 
avec précision et ferveur, décrit 
de ce point de vue un déplace- 
ment de Marseille à Cayenne, 
puis à Caracas : un déplacement 
terrifiant, révoitant, mais Qui, 
insensiblement, se change en 
parcours initiatique. Cette his- 
toire vraie a engendré un roman 
vrai qui s'impose comme un 
modèle de plaidoyer, comme une 
œuvre de justice là où la justice a 
failli. L'affaire est sordide : en 
1927, un médecin marseillais de 
renom se trouve condamné aux 

Un 
NE nouvelle collection 
orientée vers « l'ail- 

U leurs» paraît sous le 
double sigle d'Actes Sud et de 
l'agence de voyages Terres 
d'aventure. Les premiers titres 
parus proposent le pre et le 
meilleur. Partir en hiver.du 
romancier suédois Géran Tuns- 
trôm témoigne d'une aptitude 
rare : celle de s’abandonner au 
voyage et dé farguer ses pré- 
jugés, en acceptant de vivre plei- 
nement les rencontres, les 
hasards, les quiproquos. 

De ses séjours en inde et au 
Népal, Tunstrôm restitue le bon- 
heur d'être à l'écoute et en évell. 
-D'où sa capacité 4 percevoir ia 
souffrance et la joie, le laisser- 
aller et l'ironie. Ainsi, lorsqu'il 
visite une réserve d'animaux et 
suit un gamin dont le râle est 
précisément de lui faire découvrir 
des rhinocéros… « Sur la berge, 
j'ai pris la main de Linus, petite 
er mince, et nous avons narché 
dans les hautes herbes. Un peu 
après, nous avons vu des traces 
de rhinocéres, puis du crottin 
frais, et j'ai demandé au garçon 
qui nous guidait : « Qu'est-ce 
qu'il va se passer si un rhino- 
céros s'smène 7 » Le garçon 3 
fait rournoyer sa canne st 
répondu avec sérieux : « Ja prie 
Dieu sans arrêt pour qu'ils ne 
viennent pas. » 

A l'opposé de Güran Tuns- 
trôm se tient Ma Jian, qui 

nd nouvelles sous le 
titre de {a Mendiante de Shi 
gatzé. S'H était besoin de prou- 
ver l'incompréhension radicale 

travaux forcés à perpétuité = 
sans preuve formelle et contre 
l'avis des experts, — parce que 
l'un de ses patients a été décou- 
vert à l'état de cadavre dans un 
plecard de son laboratoire. Les 
apparences sont pour le moins 
fächeuses, d'autant que Bougrat 
a mauvaise réputation : il vit 
avec une ancienne prostituée, 
perd au jeu. trinque avec des 
truands. |f est donc par avance 
coupable, même si, très vite, sa 
culpabilité ne paraît plus si évi- 
dente. 

A coups de faux témoignages 
et de manipulations diverses, 
policiers et magistrats parvien- 
dront à leurs fins. Commencent 
alors les souffrances et la lente 
rédemption : le calvaire du 
bagne de Cayenne, l'évasion, la 
vie en forêt chez les Indiens 

Les vagabondages de William Beckford | 
La France va-t-elle enfin découvrir 
« le plus fortuné des enfants d’Angleterre » ? 

ROGER KANN. 
traducteur et préfa- 

e cier du Voyage d'un 
réveur éveillé a raison de Îe souli- 
gner dans sa présentation de cet 
inédit de William Beckford qui 
vient de paraître : il est paradoxal . 
que + Le plus fortuné des enfants 
d'Angleterre», comme ie dési- 
gnait un Byron admiratif, soit 
aujourd'hui reconnu par ses com- 
patriotes comme un de leurs meil- 
leurs écrivains, alors qu'il est 

« quasiment inconnu » en France. 
La revanche littéraire posthume 
se fait désirer de ce côté-ci de la 
Manche pour ce jeune, beau, bril- 
lent, richissime aristocrate qui 
prit plaisir ou orgueil à saccager 
sa vie, apatride, raffiné et extra- 
vagant, avant de finir ruiné et soli- 
taire, Agé de plus de quatre-vingts 
ans, peu soucieux du monde et des 
hommes, à Bath. 

Marc Chadourne, dans un essai 
déjà ancien, a évoqué les fasci- 
nantes facettes de ce mauvais 
ange (1). Que t-on lire de 
lui? Vathek, réédité en 1984, et 
deux récits de voyage qui conci- 
lient don de l’observation et souci 
mesuré de l’autoanalyse : Excur- 
sion aux monastères d'Alcobaça 
et de Batalha (publié en 1956) et 
Journol intime au Port er en 
Espagne, 1787-1788, publié en 
1986 (2). 

Bien d'autres choses restent à 
découvrir. Aussi accueillera-t-on 
avec intérêt la publication de la 
première partie, sous le titre 
Voyage d'un réveur éveillé, de 
Dreams, Waking Thoughts and 
Incidents, carnet de bord du 
«grand tour» que Beckford 
entreprit en Europe à vingt ans 

La leçon de ténèbres de Christian Dedet 
Galti,"puis’la mission de méde- 
cin des pauvres au Venezuela. . 

Le livre da Christian Dedet se 
tit d'abord avec la rage au cœur, 

étrange 

lêchetés collectives. « L'affaire 
Bougrat terrifie, parce qu'elle 
montre le fragilité du statut de 
chacun d'entre nous. Mais cette 

au Venezuels. Contre le destin 
qui le broie, il laisse un souvenir 
radieux. » 

ANDRÉ VELTER. 
x LE SECRET DU DOC- 

TEUR BOUGRAT, de Christian 
Dedet, Phébus, 467 p.. 129 F. 

Suédois aux Indes 
qui existe entre Chinois et Tibé- 
tains, cet ouvrage y suffirait à lui 
seul amplement. Après quelques 
mois passès au Tibet, Ma Jian 
livre donc les temps forts de son 
périple. S’exprime [à une sorte 
d'effarement dégoûté allié à une 
rigoureuse méconnaïssance des 
mésurs et coutumes tibétaines. 
On ne peut imaginer voyageur 
Plus obtus et plus sür de sa 
Supériorité. Chez nous cela porte 
un nom : la racisme. 

Une autre entreprise douteuse 
s'est également développée en 
des contrées voisines. Consacrer 
un livre au fleuve Jaune étäit une 
idée superbe. Suivre les 
5 000 kilomètres de son Cours, 
évoquer chacun des peuples qui 
le bordent, donner à voir la mul 
titude des paysages, étudier les 
différentes strates historiques 
des pays traversés : il y avait de 
quoi faire une prodigieuge navi- 
gation dans l'espace et dans la 
temps. Kevin Sinciair, sur C6 
sujet. à réussi, quant à lui, un 
ratage exemplaire. L'iconogre- 
phie, empruntée à des journa- 
listes des télévisions japonarses 
et chinoises, serait plus À 58 
place dans un dépliant touristi- 
que ; quant au taxté, À se sou 
met eñtèrement à la version 
chinoise de l'histoire. Jusqu'aux 
monastères tibétains qui ne 20m 
désignés que per leurs noms 
£hinoïs ! 

Les Chemins de Sata, d'Alan 
Booth, offre heureusement uné 
approche plus libre et plus che- 
leureuse du Japon. ci, c'est un 

marcheur qui, du cap Soya au 
cap Sata, parcourt tout le pays 
et vagabonde. {! y a l’imprévu, 
l'humour, la connivence quoti- 
dienne avec des compa! de 
foniune. {| y a surtout l8 belle 
modestie de la réplique ultime. 
“pour quelqu'un qui vient de tra- 
vérser tout le Japon à pied : 

le 

FA 
Kevin Sinclair, éditious du 

êne, 208 

br: 4® fi ail ie 
pi il Î Î 

(la seconde :partie couvrira son 
séjour à Venise, Rome, Florence 

et Naples). L'ouvrage imprimé et 

prêt à paraître en 1783 fut retiré 

de la vente à l'instigation de 
mère de Beckford. : 

La destruction totale de l'édi- 
tion eut lieu en 1801, quatre 

exemplaires échappèrent à cet 

autodafé, parmi lesquels celui de 

la Bodieian Library d'Oxford, qui 
a servi à la présente traduction. 

—‘Beckford : écrivain maudit avant 
la lettre ? 

« Personne m'est 
moirts réaliste » 

Sous forme de correspondance, 
genre prisé à l'époque, ce récit 
évoque les différentes étapes qui 
conduiront Beckford d'Ostende 
aux portes de «certe exquise 
patrie du classicisme » : Vitalie. 

Li nous avertit d'emblée que per- 

sonne n'est moins réaliste que lui 

et que les dispositions de son 

espriz romantique Le portent à 

embrumer êtres et choses. Ne pre- 

cette déclaration au nons pas trop ! 
pied de la lettre: Beckford sait 

voir et donner à voir : de la pla-. 

cide Hollande dont les habitants 

semblent révéler une origine 

- aquatique — .+ ceux-ci ont d'ait- 

. deurs quelque chose de l'huître 

dans le regard, et leur peau la 

flacidité des mollusques » — aux 

bords du Rhin qui, de Bonn à 
Coblence, par les sentiers ver- 

doyants, les abbayes cet les 

châteaux-forts perchés sur leurs 

rocs impriment au voyageur « une 

idée de grandeur». | 

Les œuvres célèbres sont au 

rendez-vous de ses curiosités, 

architecturäles ct picturales. Le 

cocasse ne manque pas davantage 

que- Panecdotique : d'une nuit 

cauchemardesque provoquée par 

les-punaises à la rencontre du 

prince Orloff se remettant aux 

eaux d'Ems du service de l'impé- 

ratrice ‘Catherine FL Quant au 

romantisme, vision. fantomatique 

comprise, trahit chez cet obser- 

vateur volontiers narquois, voire 

méprisant, cette aspiration à 

l'absolu, aux chimères, qui a 

donné à son existence de proscrit 

magnifique ces sinueux contours : 

éblouisserments aux vertiges 
du gouffre . 

. PIERRE KVRIA. 

* + VOYAGE D'UN RÊVEUR 
ÉVEILLÉ, DE LONDRES A 
VENISE, de William Beckford, 
traduit de Paugiais psr Roger Kaan, 

José Conti, 152 p., 85 F. 
mm 

{1} Eblis ou l'Enfer de William 
Beckford. Pauvert (1967). 
! (2} Respectivement aux Belles- 
Les ei chez José Cort. 

Baron-Samedi est à Paris 
Une ethnoanalyste martiniquaise est allée 
à la rencontre des sorciers et des guérisseurs.. 

U sont passés les 
« O dieux ? Nos dieux ? 

‘ démande Simonne 
Henry Valmore. Seraiemr-ils là, 
AT du voyage.. dissimulés 
dans le béton des HLM ? Errent- 
ils dans la jungle des villes? » 
Magie, envoñtements, protec- 
tions, poisons… Tout le monde 
.(ou presque) aux Antilles croît à 
la sorcellerie, du moins à ses 
effets: Monde souterrain, aussi 
secret qu'omniprésent. Religion, 
ou plutôt résidus, « débris de 
rites, de mythes. de cultes », 
comme l'écrit Aimé Césaire. 
Pourquoi les dieux, petits et 
grands, transportés d'Afrique au 
fond des vaisseaux négriers, 
cachés, interdits, réprimés, mêta- 
morphosés ensuite, n'ont-ils pas 
abouti à des cultes syncrétiques 
comme au Brésil, à Haïti ou à 
Cube, tout en restant pourtant au 
fond de toutes les âmes, étrange- 
went indéracinables ? ‘ 

Simonne Henry Valmore est 
martiniquaise et ethnoanalyste. 
Son voyagé, elle l'a fait 
en 1958 quand, adolescente 
encore, elle s’est embarquée avec 
sa famille sur le bateau qui par- 
tait pour la France. Exil, déchire- 
ment, C'est vingt-deux ans plus 
tard, en 1980, qu’elle entreprend 
son second voyage en décidant : 
d'enquêter sur la magie antillaise 
(le quimbois). en cherchant ce 
que Îles «dieux», en exil aussi, 
deviennent à Paris, Un voyage qui 
va durer huit ans, celui-là, qui va 
l'emmener de son Île natale à Ja 
métropole, de Haïti à Dakar, et, 
comme tout vrai voyage, la rame- 
ner à soi. s 

D'étonnants PE 

personnages : 

Peut-on tout dire quand où 
enquête sur un terrain aussi dél- 
cat que la magie ou la sorcelle- 
rie? Comment éviter le regard 
exotique sur sà propre culture ? 
Simonse Henry Valmore s’est 
posée ces questions et beaucoup 
d’autres, Y compris celle de la 
légitimité de se quête. Avec elle, 
on s'enfonce dans les « mornes » 
de la Martinique, on déambule 
dans les rues de Paris à la recher- 
che de ces « séanciers », « quime 
boiseurs» «dormeuses», guéris- 
seurs, qui vont lui apprendre 
comment et pourquoi on devient : 
sorcier, en même temps que les 
rituels, les pratiques magiques, les 
ordonnances, ia signification des 
rêves, l'usage des plantes {celles-. 
qui guérissent et les autres), Les 
codes et La grammaire, la mytho- 

logic. 

ouvrage scientifique sur le fait 
mägico-antillais à Paris : l'auteur |" 
est peut-être trop pris entre des . 

Dieux: en exil n'est pas oi” 

part, -et tout ce que l'amitié, les 
contrats de confiance, son « initia- 
tion» enfin lui imposent. de 
silences, d’antre part. C'est un 
livre vivant, une sorte généreux, viv 
de camet de voyage à la première. 
personne, qui fait découvrir des 
personnages étonnants. Elima aux 
sept dons, par exemple, Elina si 
émouvante («Petite sorcière de 
Michelèt :sous les ‘tropiques ») .. 

tourmenté avec 50n : Léo- 
pold, ouvertement quimboiseur, 
Baron-Samedi, - plus inquiétant, 
qui travaille avec la magie noire 

son boubau blanc; celle qui Pa ini- 
tié « comme l'aurait fait un 
grénd chaman ? ; Päuline, allaute 
et combative, guérisseuse qui se 
dit parfois sorciére, toujours pres- - 
sée d’agrandir:san savoir ;. 
d'autres encore. * 

Mais ce, qu'on découvre aussi 
avec Simonne Henry, Valmore, 
c'est que, quels que ‘soient leurs 
défauts et limites, les «séan- 

. ciers » -sont de véritables. théra. 
.‘peutes du corps ot de l'âme, « des _ 

:: deux : superbes 1 
Quvrages Sur f’Orient Expréss at 

239 8SF. 

_sassembieurs d'affects, spécia- 
disés dans la guérison de la nos- 
talgie », et que les voyages en 
-COM) je.de ce que l’auteur 
appslle. les « maîtres-affaire- 
‘âmes > sont assez semblables à 

maîtres saus parole. Le quimbois, 
qui est un « thédire », (ais pas un 
Jeu, le quimbois, qui n’est pas une 
religion, maïs qui n'en ést pas loin 
(qui aurait pu l'être}, continue de 
jouer un rôle évident bien 

‘qu'occulte. dans lécouomie ‘psy- 

Martiniquais.en France. Le 
: Voyage intérieur qu'a effectué 

Simonne Henry Valmore est aussi 
‘uné manière d'approcher l'imagi- 
uaire antillais et de mieux: com- 
prendre le grand choc du magique 
et-de l'exil. Un exil qui n'en finit 
jainaïs de se répéter. 

ne CATHERINE HUMBLOT. 

+ DIEUX EN'EXIL, de a E < AT 

marë, E « Au if du amet». 

le Transsibérien, retracent, “as 
cette fois, la fabuleuse. 

plus célèbre du monde'at 
région. Ave ce-Train bei, Je. mé 

accrus ; le décor intérieur 
atteint ‘su, le du raffine- 

merquetés et se5 veireries de 
| ‘Éslique: Cé:palace roulant 

. Sonne son nom à-une opéret 

7 d'AlëS. Ouverte la Maison vers le * 
Rhône, .i ‘s'agit. ensuite, . dé 

tion‘ à Paris et à Marseille" Da 0 ; 

tronçons ‘en tronçons, dé Me: : @; 

ttrapé: son . .œ 
domaine. La ligne .Paris-yon- 
Méditerranée provoque une 

sur tout son 
seille 

grands ports d' 
devient. un | des plus 

‘exigences contradictoires, la | | 
démarche scientifique et ce 
qu'elle suppose de critique, d'une 
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. tion danoise 1761-1767, de Thorkid 
sen, traduit du danois par Ra: Albeck, Aù .. 

ture s, MS DS 2 ET 0 AN 

ee S Bierce définit le chemin 
: * . de.fer comme: « la plus important 

où 

.ne sommes pas Mieux ». 

exprimée par celui qu'on à surnommé le : 
« Swift: américain », . semble: pouvoir. 

‘ s'appliquer à l'écrivain “américain: Paul. 
Theroux qui, par ailleurs, ne sembie pas 
tellement apprécier l'auteur de ls Riièro 
du hibou (e Ni aussi fâché, ni'aussi fou, ni 
aussi lettré que Swift », note-t-l en pas- 
Sant au nord du Mexique, après la gare de 
Huichapan, dans la région supposée où 
Bisrce disparut sans laisser de traces en 
1913). Paul Theroux, devenu le champion 

. du roman ferroviaire, dont les Editions 
Grasset viennent de publier Patagonie 
Express zun Jong, lang voyage de quelque 
15000 kilomètres et tout Un continent — 

* en vingt-deux trains, autant que de chapi- 
.tæres, — Qui mène en deux mois notre 
romancier-voyageur du Massachusetts à 

“la Patagonie | Un matin, il part de sa mai- . 
‘sont de Prend le métro à Welling- 
ton Circle, en même temps que. les. 
employés qui pértent à leur travail ; direc- . 
ion la gare, de. Boston, Chicago, le 

. Texas. le : l'Amérique du Sud. Eux, 
les employés, sont pressés ; lui ne l'est 

. pas, Son postulat est simple : ne pas sor-. 
tir des rails {ou presque}. 

.… Le voyage n'est plus ce qu'il était. Et 
Montaigne, bn Battuta, Jean-Baptiste 

… Tavernier, Stendhal où Ruskin avaient une 
façon différente de voi du pays ; ce qui. 
est. bien évident. Jorge. Luis Borges, qui 

et de son immense culture, évo- 
Je bonheur d'une promenade en ballon 

près de Napa en_Californie (« C'était pour 
AQuS un: Voyage dans Ce’ paradis perdu 

écrit 

fut. 

que 

t-il dans.ces notes de voyages intitu- 
lées Atlas (1). Voyager dans la nacelle 

- de Wells »). Les 

:: masse, « OrGa- 

|. hissént. tout de . 
-imême pes tout 

- ou fointaines, il 

. D'S Je ‘Dictionnaire: du- Dieble; : 
Ambrose 

. C'est-à-dire qu'il 
° a inventé sa : 

un grand voyageur, armé.de toute . 

ke 

es VOySges 
d'Edgar Poe, de 
Jules Verne et 

migrations de 

nisés »:. qui: 
remplissent :les 
*charters, .n'enva- 

‘le globe. Proches 

joue au train, . 

façon d'écrire 
bien à‘lui ét 
nourrit sa nostak 
“gie sh-suivant % : x 
des locomotives aux quatre. coins du 
monde, Grand voyageur depuis toujours, 
ami de V.S. Naïpaul à qui if a consacré une 
.étude {2}, universitaire en Afrique de l'Est 
(il a été expulsé du Malawi en 1965 sous 

* le‘prétexte d'avoir participé à un complot : 
.d'asséssinat contre le président du pays) 
et à! Singapaur dans les années 60-70, 
puis_résidant à Londres, il a publié une 
douzaine de romans depuis’ Wa/do en 

. 1966, -en possant par le très. étrange 
- Palais-des images (traduit aux Presses de . 

- la Renaissance en 1980), une masse de - 
photés retrouvées dont l'auteur se gor- : 
geait avec le don d'observation, l'acuité 
de l'œil, qui le caractérisent. Le récit de 
voysÿe, Qui marque le tournant de se car- 
rière, date de 1975, avec le succès de The 
Great Railway Bazar : by Train through . 
Asia: (trad : Railway Bazasr, Grasset 
1987}, une expédition ferrovaire d'Europe 
Jusqu'en Inde, regroupant aussi ses 6xpé- 
riences dans ces pays, sur les traces (litté- 
raies). de ses smsîtres, Graham Greene, 
Joseph: Conrad, Ewelyn Waugh.…. Avant 
de quitter l'Angleterre, il a voulu aussi en 
déterminer les limites avec son Voyage: 
excentrique et ferroviaire autour du 
Royaume-Uni (Grasset, 1987). u 

Patagonie Express est d'une tout autre 
ne ilométrique. Considérant 

fa voie ferrée.et le ain comme un point 
d'observation privilégié, son navire, son 
destrier, avec des arrëts dans des ports — 
les gares, — il raconte un continent entier 
comme avec un « fisheye ». Paradoxale- 

. ment, il nous fait penser à Julio Cortazar 
. qui, choisissant la.-démarche inverse, mit 
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Partir. 

Le dessin de la ville de Jerinx par Carsten Niebubr. 

un mois pour aller de Paris à Marseille par 
l'autoroute A6, campant dans les aires de 
repos, les parkings, pour considérer la 
France, avant de mourir (3). | 

Voyageant dans ses wagons aux noms 
évacateurs — Lake Shore Limited, Lone 
Star, Aztec Eagle, Balboa Bullet, Expreso 
de Sol pour Bogota, Autoferro pour 
Guayaquil, Panamericano, etc., — Paul 
Theroux sait d'expérience qu'« il n'y a pas 
deux trains qui se ressemblent. Les trains 
salvadoriens sont aussi déglinguëés que 
ceux du Guatemale, mais i y 2 des diffé 
rences. La même Fruit Company pourrait 
les avoir engendrés, mais ils ont évolué 
différemment. I! en va de même des che- 
mins de fer du monde entier. » f\ ajoute, 
plus foin : « Au vrai, les pires trains vous 
font traverser les plus beaux paysages. 
Les express d'élite — les bullet trains au 

‘Japon, le Train bleu de Paris à Cannes, 
‘l'Ecossais volant vous offrent la virée, rien 
de plus — la vitesse diminue le plaisir du 
voyage. L'ormmibus de Curuco (Saivador), 
lui, se traîne à travers le spectaculaire ». 

Armé de son stylo à bills et de son pas- 
seport, l'auteur-voyageur ne nous parle 
‘pour aïnsi dire pas des Etats-Unis — V'Hli- 
nois, le Middte-West, le Texas, — il est un 
Américain parmi d'autres, un « rouriste », 

- dit-il. Ce n'est qu'après Laredo, ia fron- 
‘tière mexicaine, et le puzzie des pays de 
l'Amérique. centrale que l'expérience 
change de nature : d’abord parce qu'il ne 
parle pas très bien l'espagnol, mais, néan- 
moins, se sent un gringo d'un genre spé- 
cial, qui refuse d'être traité de « touriste ». 
lLest un aventurier des rails perdus qui va 

«jusqu'au bout 
de {a ligne », 
aussi loin dens le 
sud que le per- 
mettent les 
trains de Med- 

pas écrire un 
guide ni faire 
œuvre de roman- 
cier mais — 
contrairement à 
Patagonie. le 
chef-d'œuvre de 
Bruce Chatwin, 
par exemple — 

dement. On se 
met sur les rails. 

il Au 
: lecteur de ne pas 

se laisser larguer sur le baltast.… 

ANS un recueil de nouvelles écrites 
sur une période de vingt ans, de 
1967 à 1987, et réunies sous le 

titre significatif de Préparatifs de fuite, le 
suédois Lars Gustafsson (qui vit 
aujourd'hui au Texas), évoque piurët le 
désir de partir, fuir. Non pas le désir d'ali- 
gner des kilomètres, mais plutôt de trou- 
ver une logique à son existence. rapps- 
lant par 1à fa Mort d'un apiculteur (Presses 
de la Renaissance) qui date de la même 
période, Dans le récit qui donne son titre 
au recueil, le narrateur dresse le lieu : « Le 
Paysage, plat à perte de vue, polders, 
prés marécageux, d'eau bleue 
que la vent assombnit, touffes de roseaux 
iaunies ». Descriptions d’entomologiste, 
d'ornithologue, d’observateur minutieux 
des ämes comme de le nature chez ce 
campagnard intellectuel et solitaire qui, du 
printemps aux premières gelées, tente 
dans une ruine couverte d'herbe de pour- 
suivre des travaux manuels qu'il dissimule 
lun cerf-volant, peut-être). Hanté par 
l’angoisse, la paralysie, l'inquiétude, par 
ces histoires de personnages qui ne réap- 
paraîtront pas : quand il brûle ses outils, 
dans le premier froid hivernal, il eban- 
donne ses « préparatifs de fuite ». 

Est-ce le même qui a erré dans la 
bibliothèque universitaire à la recherche de 
cartes et de planches anciennes qui repré- 
sentent des villes autrefois célèbres, 
aujourd'hui anéanties ? Le même encore, 
linquiste, ameteur de cerfs-volants, qui 
recherche tes traces et la langue d'une île, 
très grande, de 127 000 habitants qui 
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cune fois mis en face de la honte et de 
d'horraur de leur condition, se seraient 
massacrés jusqu'au dernier, quand ils Pri- 
rent conscience du fondement de leur 
existence et du destin que leur prescrivait 
l'histoire 2, Il n’a pas besoin, lui, d'aller y 
voir pOur imaginer la ville exterminée par 
elle-même où e sereine . l'herbe Se 
balance... Quand j'y songe, sa sérénité me 
semble sournoise » {Une Île da la région de 
Magora}. 

La dernière partie des nouvelles consti- 
tue un ensemble : Histoire de gens heu- 
reux, où le fragment autobiographique 
s'imbrique dans le rêve, l'ironie, l'ésoté- 
risme, le voyage immobile... Une belle et 
magique introduction à l'œuvre complexe, 
savante et toute simple de ce Gustafsson 
qui observe la fuite de son monde et de 

sontemps. . 

ES Scandinaves ne sont pas forcé- 
ment des voyageurs immobiles. 
Loin de ià. Fascinés per le soleil, 

par le Sud. Dans une nouvelle collection, 
intitulée « Terres d'aventure », chez Actes 
Sud, vient de reperaître le très étrange et 
beau document de Thorkild Hansen, La 
Mort en Arabie (qui avait paru en 1981 
aux Editions de l'Airel. Historien, grand 
voyageur et romancier, Hansen raconte la 
vregique et véridique expédition scientif- 
que de six Danois partis vers Constantino- 
ple et l'« Arabie heureuse », le 4 jan- 
vier 1761, de la rade de Copenhague : un 
il , UN Gi iste, un 

methématicien-astronome, un médecin- 
physicien, un pein raveur. À travers 
l'Égypte, Alexandrie, $uez, Rhodes, tra- 
versant la mer Rouge vers le Yémen et 
Moka, puis l'inde, Bombay, ces 
voyageurs-là, 6n quête d'espérance et de 
progrès, se retrouvent face à une nature 
hostile, qui va les anéantir et réduire à une 
tragédie le thème secret de leur grand 
voyage. Seul, l'un de ces six hommes 
reviendra vivant au Danemark : Carsten 
Niebuhr (4), dont les Carnets sont la 
trame de ce livre et dont les relations du 
voyage en Arabie seront le sujet d'études 
de toutes les universités européennes. 

41) J Luis es - Marie Kodama : 
Atlas (Gallimard, 1e 

(2) VS. Naïpaul: An fatroduction 10 his 
ps (Africana Publishing Corporation, 

(3) Carol Dunlop - Julio Cortazar : Les 
Autonaules de la cosmoroute ou Un voyage 
inremporel Parts-Marseille (Gallimard, 

(4) Carsten Niebubr (TER IES), géogra 
phe et voyageur allemand d'origine 
auteur d'une Relation de voyage en Arabie 
(1776-7861. d'in -ballon “imaginé ‘Per Montgoifier, . 

e LETTRES TALENNES 

Qi je n'avais pas été écrivain... » 
.…… (Suire de lu page 9.5 

— Si vous n’aviez pas été écrivai . : 

+ — Point d'embarras : j'aurais 
été toute la vie montreur de 
marionnettes. D'ailleurs c'esr 
aussi mon métier. . LE 

d'en de ME Mec EC 28 apr un de vos Spectacles en a; 
tement. C'était em 1977, et le 
sujet en était la Révolution fran- 

— La Révolution m'a toujours 
passionné, car je vis en Curieux, 
une curiosité axée sur le souvenir, 
c'est-à-dire l'histoire. Avant de 
lire Furet et Tocqueville, j'ai 
pensé la Révolution française par 
le souvenir que m'en apportaient 
mes petits personnages de vingt 

‘ centimètres de haur. La réminis- 
cence est roujours bonne, pour la’ 

. raison et pour le cœur ; l'oubli est 
désastreux. anrkropophage. 

— Qu'est-ce pour vous la 
Révolution : de l'énergie au sens’ 
mystique, une «action surnatu- 
relle » ? 

— Vous l'aver dit fort bien: 
c'est comme ça. 

- Des ombres qui bougent 
dans vos souvenirs Comme Sur un 
écran... 

— Oui; Ta salle de spectacle ne 
ferme jamais. On se fait emporter 
par un courant d'actions 
humoïnes chargées d'inlersignes, 
comment disait Louis Massignon, 
d'actions où il y eut du surnatu- 
rel, et qui demeurent emblémati- 

chute des contine 
minaiion a souvel 
matique. Ce courant d'énergi 

déroule jusqu'à la dernière-fusil 
lade de Waterloo. - : °? 

frappé par votre pessimisme, par 
Fimpatience d'une catastrophe 
fibératrice, par Îa répugnance . 
morale et physique pour ce qui 
rous-entoure. Pourtant, il y à 

aussi no $e0s très fort de 1e vie. 
— C'est la répugnance fort: 

naturelle du biophile pour La des-.. 

truction, la mort de la beauté qui 
entraîne celle de toute la vie sur 
la planète. : 

— Parfois on a l'impression 
que toute l'horreur que vous res- 
sentez est là pour exalter, 
immensément agrandi; un détail 
minuscule et humble, qui assume 
soùdainement la valeur d’absolu. 
Est-ce ainsi ? 7" . LT 

_- Le maïre d'Hiroshima m'a 
donné cet exemple : sous la pluie 
de feu, il tentait'ile sauver le por- 
trait de l'Empereur, en l'empor- 
tam, avec lui, sur le fleuve. de 
mort : 

— Vous n'avez pas d’espoir 
que le drame écologique, la pol- 
lition universelle, puissent trou- 
ver une issue satisfaisante, une 
solation politique et technique. 
© — C'est un drame métaphysi- 
que: notre condition dans l'être 
esi sous le faible jour de la passi- 
vité. On n'en sort pas. . 

— Dans cette perspective, à 
quoi bon prendre des précau- 
tions, ne pas respirer du CO2, 

lués ? : : a; 
— Voulez-vous que je me 

mette à prêcher la suppression 
biblique des nouveau-nés et des 
nids des cigognes migratrices : 
qu'on mitraille parfois, parce que 
la vie, à cause d'un dépassement 
tragique des mesures, est devenue - 
tout à fait imbuvable ? J'ai des 
mains : je protège, je soigne : mon 
petit rideau ‘se lève pour faire’ 
rire: sur ma table‘ il n'y aura 
Jamais de fast food, des ignobles 
frites Un poème. parlant d'eai 
ou de misère, c'est de l'eau qui 
n'est pas polluée: on peut en 
boire : buvez-en. 

— Je vois el rate S 
sourire qu’on rencontre souven! 

dans vos livres : un peu Sembla- 
ble à celui de l’homme-arbre 
dans le Triptyque des fraises, de 

Jérôme Bosch. 
— Quelqu'un, à mon insu, } 

‘aura mis ça... Je l'en remercie. 

‘lien par J. 

A ce point, notre entretien se 
termine. Je demande à Guido 
Ceronetti, si, par hasard, j'ai 
deviné, en lui posant mes ques- 
tions, au. moins l'une de celles 
qu'il aurait pu souhaiter. 

« Non, maïs ce n'est pas grave, 
vous savez. Cela s'est très bien 

. passé quand même ! + 
Peut-être aurais-je bien fait 

d'agacer un peu sa passion pour 
les faits divers les plus noirs, pour 
certains crimes célèbres ou locaux 
HR lens dans des articles 
de la Stampa de Turin, journal 
auquel il collabore régulièrement 
depuis 1972. Je l'interroge : « Que 
va donc faire un chercheur de ce 
qui demeure dans {a boue passa- 
gère des faits divers ? » 

—" Mais. croyez-vous 
qu'Œdipe, l'Aveugle, Rachel, Job 
et Hécube soient tellement loin de. 
l'abartoir ?.» 

Ceronetti enfile son manteau et 
ajuste’ son béret. Tel l’homme- 
arbre de Bosch, il me regarde en 

[ :. BENEDETTA CRAVERL 

Arbasino, cosmopolite provincial 
{Suite de la page 9.) 

jee ne pus péter EU po cile de ne pas rer Eté pro- 
longé: c'est l'adolescence dans la 
vaste demeure d'été, et c'est peut- 
être le dernier été insouciant sous 
les tonnelles bourdonnantes 
d'insectes. On joue au tennis, on 
essaie la première voiture, le cœur 
égrène tous les instants du jour vio- 
lent et pur: peut-être la mort ne 
viendra-t-elle jamais, peut-être 
n'est-elle que pour les autres, 
l'esprit fait bloc avec le ns 
Mais, soudain, les folles alarmes du 
cœur font se lever les premières 

d'une trahison possible. 
n craint de n'être plus aimé alors. 

qu'on a cessé d'aimer, et l’on ignore 
que l'amour inaccompli est le plus 
redoutable, en ce qu'il dure tou- 
jours et qu'il ne finit pas d'être 
triste. Enfin, un jour on quitte le 
paradis sans s'en apercevoir. ‘ 

Un autre récit remarquable — 
Giorgio contre Luciano — est celui 
d’un amour, justement accompli, 
entre deux garçons : l'un qui est le 
séducteur, et l'autre qu ne se doute 
de rien et qui finira désespéré lors- 
que le premier, ayant satisfait son 

— Autres parutions ——— 
e FRUTTERO et LUCEN- 

TINI: La Prédominance du crétin. 
— Lés ‘deux complices ont donné 
deux articles mensuels à /a Stampa. 
depuis 1972. En faisant un choix de 

. ces textes pour les éditions Monda- 
dori, Frattero. et Lucentini ont 
+ découvert » qu'ils avaient tous 
trait à la « bêtise », sons ses formes 
les plus diverses. Voici donc une 
suite deu ur un portrait du 
crétin moderne. fin de volume, 

‘ on trouve quelques + exercices 
‘ d'admiration » qui com nt la 
féroch8 du reste. (Traduit de l’ia- 

-C. Zancarini, Arléa, 
320 p.120 F.) 
- @ GIUSEPPE ANTONIO 
BORGESE : Eva. — Né en Sicile, 
en 1882, mort en Toscane soixante- 
dix ans plus tard, après s'être exilé 
en Amérique, Borgese fut un des 
meilleurs analystes du . fascisme. 
Voici un de ses recueils de .nou- 

velles : le désarroï des passions sous 
la banalité quotidienne (Traduit de 
l'italien par Eliane Deschamps-Pria, 
éd. Desjonquères, 138 p., 89 F.) 

e DINO BUZZATI: Pioche de 
Jeu. — Après le Capitaine Pic, un 
deuxième volume des poèmes de 
Buzzati : une partie d'entre eux sont 
réunis sous le titre-programme de 
Pardon, la place de la cathédrale, 
c'est de quel côré ? (Traduit de l'ita- 
lien par Dino Beralio, &L bilingue, 
postface de Frédéric Bonan, La Tou- 
relle, 40, rue Fargès, 13008 Mar- 
seille, 100 p., 57 F.) 

e GIOVANNI DELLA CASA : 
Galaiée. — Un traité de 1558 sur les 
bonnes manières. Un « code du raf- 
finement ». (Traduit de l'italien par 
Alain Pons d'après la version de 
Jean de Tournes (1598), présenta. 
tion d'Alain Pons, Quai Voltaire, 
172P.,80F.) : 

désir, l'abandonnera, le rendant à 
Ja ville de province où rien ne passe 
inaperçu, où l'on guette toujours le 

pour ne jamais cesser de le 
juger et de le punir. 

Quant à Miroir, gentil miroir. il 
s'agit d'un exercice de haute vol- 
tige où il n'est pas interdit de voir à 
la fois une parodie de d'Annunzio 
et un hommage à Ronald Firbank, 
l'auteur de /a Princesse artifi- 
cielle (2) et des Excentricités du 
cardinal Pirelli (3), mort à Rome 
en 1926. Arbasino doit être l'un des 
seuls guides capables de vous 
conduire jusqu'à la tombe oubliée 
du cimetière romain où Pextrava- 
gant Anglais dort de son dernier 
sommeil... 

Une divine 
marquise sicilienne 

Entre fin de siècle et Belle Epo- 
que, Miroir, gentil miroir est l'his- 
toire d'une baronne libertine, une 
sorte de divine marquise sicilienne 
qui a besoin de s’inventer tout un 
théâtre de masques et de viols pour 
arriverau plaisir. 
A le différence de Firbank, qui 

fait proliférer les non-sens jusqu'à 
obtenir une rigoureuse cohérence 
dans l'antifice, le narrateur, Arba- 
sino lui-même. entre et sort du 
récit, tel l'acteur qui trahit les per- 
sonnages du drame en multipliant 
les apartés à l'adresse du public 
pour en faire son complice. Et cette 
façon de démailler la narration, 
d'arrêter la fiction pour ensuite la 
relancer, de façon intermittente, 
est, en fair, ce qui caractérise les 
romans d'Arbasino à partir de son 
deuxième ouvrage, l'Anonimo 
Jombardo (1959), où réapparaît le 
thème de l'amour homosexuel, 
mais comme entouré de barbelés 
dé citations en bas de page. 

Par ailleurs, son roman le plus 
ambitieux, Fratelli d'Italia, 
s'offre d’abord, un peu à la manière 
de Marelle. de Cortazar, comme 
un travail maniaque sur la « struce 
ture» et là «formes : « Ah! 

s’exclame Arbasino, lorsque, quel- 
que treize ans après sa publication. 
il réécrit ce roman, quelle exci- 
ration créative et critique 
n'éprouvait-on pas en démontant 
et en remontant le jouet surgi au 
croisement de tant d'euphories.. 
avec tous ces petits tiroirs remplis 
d'ustensiles fascinants… en 
essayant une « CIS » après l'autre, 
qu à ce que la serrure bloquée 

e., » 

Ne pas être dupe, montrer que la 
fiction n'est qu'une fiction, qu'il 
n'y a pas de profondeur, qu'un 
roman est avant tout un agence- 
ment impeccable d'aventures 
irresponsables, ont été des manies 
ou des caractéristiques de la litté- 
rature de l'avant-dernière décen- 
nie. Mais Arbasino, un moment 
séduit, sut vite prendre le large et 
ses distances : les intermiLtences du 
goût, des manières, le recensement 
de gestes, l'inventaire de ces tour- 
nures de langage propres à une épo- 
que, à un rnilieu, qui classent ou 
déclassent les gens. étaient la subs- 
tance même dont il allait continuer 
de nourrir son œuvre. 

Joubert disait que celui qui a de 
l'imagination sans érudition à des 
ailes et n'a pas de pieds. Ni les unes 
ni les autres n'ont jamais manqué à 
Arbasino, l'un des écrivains ita- 
liens les plus représentatifs de ce 
que l'on appelle la + crise de la civi- 
lisation », crise qui réside, peut- 
être, dans la perpétuelle difficulté 
de trouver un équilibre véritable, 
une affinité spirituelle entre la 
connaissance et l'art. 

Si quelqu'un a des chances d'y 
parvenir, c'est bien notre ftalien. 

HECTOR BIANCIOTTL 

k LES PETITES VACANCES, 

% MIROIR, GENTIL MIROIR, 
d’Alberto Arbasino, traduit par 
Annie Kériguel et Jérôme Vérain, 
Ciancier-Guénaud, 202 p.,59F. 

(2) Gatlimard, « L'imaginaire ». 
G) Rivages, 1987. 
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Là La once € rc 30 écanbre 1968 ous Vi e assOCI ative 

Les mal lotis de P« amende
ment Coluche » 

Les craintes des associati
ons humanitaires qui ne bénéficient pas de 

ce texte 

*AMENDEMENT tant is modestes faisant des dons jamais fait une telle distinction. De 
bénéficier d'un traitement Fiscal : 

réclamé par Coluche et per Foyens d'environ 230F. 
même, les isations s'occupaut Plus favorable. 

L n'y a PS de Lors grande 

ses amis, instituant Un AOU- 
» " Pautres formes d'assistance. et La formulation retenue obéit à un 

injustice que L 
France 

vel avantage fiscal favorable cette j; Le gouvernement rétabli
t Un équi notamment des projets de dEvelop- choix économi Lique. Les la solitude de ! enfant. 

foi dona Ge faibles Pre Sue Des donateurs, qui Pour- pement, ont immédiatement Pro exi que ct poltqe L'association Médecins du le 

ois aux a Mere le pe ront utiliser l'une où l'autre des for-  festé. 
exigences budgétaires ont Lire 1 sait bien. C'est pour cela que, 

revenus, a enfin éti re
s mules (déduction sur i

mpôt ou sur 
; : , . ment obligé à réduire

 le camp À Al des ans, elle à été
 à 

Jement. Selon la formule re
tenue. les Je revenu). voire mélanger les deux Une vingtaine d'associations (1) Associations ju. des ane té en faveur Le 

Fans purent di de Cuir Gent qu er co nn, SP y een Pa êe | SE" Déralsres aecions en dat ? 

ir qui 
mr yc j 

A J 

tant des dons — pris dans la limite plus favorable. * © Amendent le texte de l'Assemblée. re
 d'aide, celle à œunt ke d'enfants érnee 

de 400 F — en faveur d'associations 
è 

Jusqu'à présent, disaient-elles dans terme d” et cela au détri- séjou: seuls, à des centaines 

s'occupant de fourniture gratuite de 
Tout d'abord, lors du passage en un tente remis SU clous les eo de laide à long terme pou

r le | © Même des milliers de kilomè- 

repas. En voici le texte exact : “ 
ère lecture, le gouvernement 

aménagements fiscaux concerneet Tévclappement. La mesure prend à tres de leurs parents, dans des 

versements affectés à la fourniture pensait limiter cet avantage aux ce domaine tsient à toutes les  contre-pied toutes les organisations hôpit Français, et la création 

gratuite des repas à des personnes tp faveur d'associations four” œuvres humanitaires d'intérét qui aujourd'hui ce type | d'une chaîne de Fespoir. Celle-ci 

en difficulté ouvrent droit, au choix des repas gratuits en Frange. 
'aïde d'urgence. L'aide alimentaire consiste à faire venir en Francé 

du contribuable, à une ‘réduction Le Hg seen e
s la RTE Le légisiateur n'avait jugé ni sou doit, disent-elles, sous peine de de

ve- | des enfants atteints d'un mal 

"impôr sur le revenu égale à 50% écanism P} érable  baitable ni possible de privilégier Air un travail de Sisypbe, s’accome | qu'une opération chirurgicale 

du montant de ses versements Pris oux mime ren, P
I TS telle ou telle forme d'aide homani- d’un ensemble de 
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le, mais impos- 
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 qu Le nique. sideront au | sible à réaliser dans leur D'Pe 

ie idarité, 

d urrait sauver Où al 

bre 1988). 
Du | pou globale d'aide aux 

Ai Re SAPiuter con qu - Pour M. Ciande Malhuret, Pire. 
u 

D = 
rsonnes en difficulté qui passe souff 

l'ancien ire d'Etat aux droits 

L'argument de Coluche et deses Péemenr par l'institution d'un Eu deux maux essemble? La de homme cene Jo st 

rance, 
ment dangereuse : = Si le gouverne” 

ment a décidé d'asphyxier des asso- 
médicale. it sur la constatation isans re 

mode de déduction laquelle le 
revenu minimum d'insertion ». pays à l'avant-garde de l'aide au 

fiers-monde, n'avait jamais voulu ciations de recherche Bis Cette discrimination entre les celles de secours au fl 

Venir en aide aux 
€ 

Au chevet des dérac
inés 

nfants hospitalisés 

loin de leur pays: 
reuse, et le sourire de

 
D. morte fille 

d'un cancer: 

dans la mémoire de Sa marraine 

qui, jusqu'au 
a apporté un pes de chaleur. 

venir 
souffrent 

-éé victimes de 

blessures et 

entraïnant des handicaps 

(brûlures, fractures ouverts. 

suffirait bien ‘souvent
 Lol 

os 

déjà quelques enfants en pro 

ince, suais it Elargir s0n 

fiscale traditionnel (déduction sur le 

bee imposable) favorisait — activités en France et à l'
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des donateurs est composée deFran- 
présent, en effet, la France n'avait détresse dans les pays les plus trouvé là une arme > de Médecins du monde, 

elle a été. 

démunis. 

amenée à côtoyer Les enf
ants de Ja-- 

Selon M. Kouchner, secré- de mi de 

taire dent à l'aide huma
nitaire, «il | gran misère. 

importalt de s'assurer avant la mis
e | Lors d'un séjour au Tchad, : 

itude en place du revenu minimum 
- 

Une multi insertion, que la chaîne de sol
ida D die on ra org ; 

de petits dons rité (était) suffisamment approvi- ol M 

eo amie de | PU go, api 
ï us... cette le 

Se . 

è 
de première partie de d'urgence,

 je purs Tes concerta | d'u
rgence, il & dû être ‘es 

: > À ; : Ter élargir les mesures à l'assis- rions avec les ministères concernés. France, loin de 54 famille. De 

Le ne eo; Û tance alimentaire, médicale Où a pré d'un texte destiné à | TeloNs à Paris, Catherine Peter 

sa lettre information ES
S lan le déaloppement de | man a route AE, Lu Que 

; 
France ». Les députés ont, cux, pré- 

le humanitaire per les six ans. Elle a pris l'habitude d
e le 

a NS née RE Le Free». Les mule 
ciations et les for arions ». Le +oir régulièrement pour so

ulager 
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€ 

FA 

sant des repas, quel que s
oit le pays mettre. 

s cs 

(restriction faite pour les revenus de 

1988 imposables en 1989, date à 
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‘outil d'information 

indispensable 

‘à tout responsable 
Hdoire fran 

associatif: 
me: ci Vote de cette dernière loi. 

Ce débat sur le champ d'applica- 

Fee tion de La loi n'est pas de pure for
me. CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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no A 
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: "des initiatives 
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L'espoir es amont: 
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pose d'un revenu annu

el global choix entre la réductio
n d'impbt 
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de 1987 marginal d'imposins 4 d ; 

à 50%, la dernière formule lui ne sont pas adoptables. Us ont: 

application du barème 

(deux parts}, l'impôt dû es
t égal 

à 3045 F. Après décote et 
serait dans ce cas favorable 

juste besoin d'un parrainage, 

l'aide la plus désintéressée qui 

vince, . 
. champ d'action. 
: detontes spéci 

dans 
des cliniques S* 

.soins postopératoires 
; des 

‘ familles d'a 
taires 

cette petite 
récemnrent 

restera longiemps 

dérnier moment, lui 

espérance de 

ou les condamnant à Le 

de traumatismes, 

moyens 
). 

Priorité. 

Médecins. du monde ac
cueille 

Des chirurgiens 

jalités ont déjà 

‘d'opérer gratuitement . 

leurs propres services ; déj 
organisent pour 

les enfants et assurer les 

de l'espoir. Pietr et Yen svaient 

tous reset ans et Ds 

: : S une malformation cardiaque 

planer une équivoque : CES enfants _Jorsqu'ils sont veuus, 
a 

gue, l'autre 
aujourd’hni. 

familles modestes, aux 

* pour lesquels :les’ chances 

dont la maladie ne-nécessile pas 

de 
et 

Piew, Leila; Yen et Amadou 

lun de Polo- 
du Vietnam. Ils sont 

guéris. Leïla, qua- 

Ar il est égal à yant : un revenu annuel de soit. Le séjour de ces petits 
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nts étrangers, isolés, mais. . 

aussi français à Médecins du. 
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‘ au pe : 
du cinéaste polonais RE 
Jerzy Skolimowski, ‘: -:: 
qui vient d'e ‘achever. Et vaut 

fe = 

ea 1964 à Venise, ÿ 
Phare. consacré. meilleer film 

jusqu’au Bareau- 

patronymique de MM. 
Par jugtment da 5 mai 1986 du tribu- 

mal de instance de PARIS, 

de la De apr de PAR À 4 cor a 

s enéciogin et qui réunie cos trois 
“critères. Timothy- 

:…tessia Kinski est io 

© Lodz- Los Angeles-Venise 

. quelqu'un qui allie innocence, nak- 
veté et romantisme. I est très diffi- 
cile de trouver des. acteurs améri- 
cains qui n'aient pas-trop l'ai 

Lol 
‘Hutton était le 

ro 

fille italienne. pr y here 
Valeria Golino est la seule comé- 
diénne de cette génération en Italie. 

» Le choix de Maria, l'héroïne 
d'Eaux primanières, était plus déli- 
cat. Tout de suite, tout le monde a 
dit C'est vrai, elle est phéno- 
ménale, mais les spectateurs 
auraient été moins N: $ 
= une marie 
malveté de l'enfance et les faiblesses 
de la femme et ne tombe j 
dans Le jeu. horrible de la femme 
fatale. 

- film sera plus subtil 

de francs) qui sont 

ulture 

CINÉMA 
y Skolimowski a terminé « Eaux rinfanières » 

neuvième siècle. J que mon 

tanières est une grosse production, 
je n’ai pes pour autant renoncé à ce 
qui fait ma boutique : le variété des 
angles et des couleurs. Je crois 
même être arrivé à élargir ma. 
palette. 

_— Ex printanières est votre 
première «superproduction». On 
dit que c’est un film cher. 

-.Il coûtera un peu plus de 
10 millions de dollars (61 millions 

venus 
er Lee Angelo Riz- 
zoli, qui a tout organisé, Ariane 
Films À Paris, et Windgate 
Grande-Bretagne (qui a produit par 

Chambre avec vie). 

- Vous vivez. aujourd’hui à 

— Je ne me suis jamais intéressé 
àl , ni à Londres ni nulle 
part. J'ai -de quitter l'Angle- 
terre parce n'aimais pas le 
nat ER Londres T'hsbitals 

fi 

»>.Pour mon film « améri- 
cain», le 'hare, je suis allé à 
Hollywood assurer Îa post- 

6 une maison à 
chs- 

bien se passer. 

- Avant d'être 
avez publié en Pologne deux 
volumes de poèmes, mme pièce de 
théâtre, un recueil de nouvelles. 

— Je prends des notes, depuis 
toujours. Essentiellement poétiques. 
Sans penser à une éventuelle publi- 
cation. Je continue de peindre aussi. 
Mes Mes deux füs font Pailleurs la 
même chose que moi, ils écrivent, ils 
Rergneas: LV à Etre mo te SON 

tion. 

purement imaginaires, cel 
vient directement de ce goût de la 
pe Pate na ea 
zañon pour Orson Welles, Federico 

pe L pes voi Jam 
essayé de faire des films comme 

vons n’aviez peur : 
votre pablic. vous tient- 
elle toujoars ? ne 

— Je cris savoir aujourd’hui 
comment être intéressant. Dans La 
grande compétition des films 
ennuyeux — J'en ai vu beaucoup. 
désormais, — j'ai appris à sauter la 
plupart des obstacles.» 

Propos recueillis par 
OLIVIER SCHMITT. 
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« Imagine », d’Andrew Soit 

Autoportrait posthume 
de John Lennon 

Une masse 
de documents inédits 
— dont une grande partie 
provient de la collection 
de Yoko Ono - 
reconstitue le cri (Iyrique) 
de l'ancien Beatle. 

Débnt des années soixante-dix, 
Jotn Lennon, séparé des Beatles, 
croyait aux individus — ce qui fa 
sait glousser beaucoup — et touchait 
par un un mélange de sincérité et de 
spontanéité. La naïveté s'était un 
peu Ï n’envoyait, (gere 

pour des arbres de 
aux chefs de gouvernement Pau 
monde. - N'attendons plus les lea- 
ders, les ou les sauveurs, 
disait-il C'est à chacun de nous 
d'egir. Tout ce qui se passe dans le 
monde, nous en sommes responsa- 
bles. + Lennon cristallisait alors son 
rève sur une mélodie simple : 

« Imagine que le Paradis n'existe 
[pas (..). 

Imagine tous les 
van des Hat pré 
Imagine que n'existent pas. 
Ce n'est pas si difficile que cela 
Rien au nom de quoi tuer ou mourir 
£t pas de religion non plus. 
f…} Imagine que la propriété soit 

abolie 
(....) Plus de convoitise ni de famine 
Simplement la confrérie des 

hommes 
Imagine 1ous Les gens vivan: en 

{paix » 
Cette chanson, Imagine, donne 
aujourd'hui son titre au documen- 
taire spectaculaire sur la vie de John 
Lennon bg par Yoko On = 
compagne, uit par 
Wolper pour a Warner Bros et réa- 
lisé par Andrew Soit. 

David L. Wolper et Andrew Soit, 
géa reporsables du film This is 

ont disposé d'une masse de 
documents incomparables, Ceux 
d'abord a, à La collection 

de Yoko Ono : deux 
cents oaces de pelle ei de bande 
vidéo, des inédits pour Los 
couvrant tous les aspects de vie de 
Lennon, le montrant train de 
créer sa musique, en pleine joute 
verbale avec des journalistes ou dans 
des moments d'intimité avec se 
famille. Ceux, ensuite, provenant de 
toutes les sources imaginables. 
David L. Wolper et Andrew Soit, . 
qui avaient réuni plus de cent heures 
rer nt de chanteur, ont alors 
laissé John Lennon raconter lui 
même son histoire, intégrant simple- 
er des commentaires de per- 

ayant compté dans sa vie : 
Hs Yoko Oùo et -ses deux fs, 
ulian et gr thia,le première 
épouse et George Martin, le chef 
d'orchestre-arrangeur souvent 

comme étant le d 
Beatle. 
Le film, dont le cœur est constitué 

per les séances de répétition et 
l'enregistrement pour l': ma- 
ne dans la demeure de Lennon à 
ttenhurst en 1974, est ainsi une 

sorte d'a: posthume. Un 
beau document sur l'aventure 
d’abord des Beatles mais toujours 
vue à travers le regard de John Les- 
non qui, en pleine « « Beatlemania », 
Fe un on rs livre surréaliste, En 

ire, comme pour mar- 
à sa nur £a volonté de mener une aven- 
ture à la première personne. Les 

quatre petits < prolos» de Liverpool 
chantent leur 

Epstein, attrapent Comme par magie 
le «tempo» du monde qui bouge. 
Jobn Lennon, tout Je long de l'aven- 
ture, ne se gêne pas pour lancer de 
temps À autre des phrases à la 
manière de Groucho Marx : à la 
Royale Performance de Londres, il 
demande aux spectateurs qui ont 
payé leur place bon marché de taper 
avec leurs mains: aux autres de 

Imagine montre encore la rencon- 
tre avec Yoko Ono, l'omniprésence 
bientôt ds celle-ci dans la vie et le 
travail du musicien: la tion 
des Beatles, l'affirmation renouvelée 
de la foi de Lennon en l'individu; les 
bed in à Amsterdam et à Montréal 
où pendant une semaine John Len- 
non et Yoko Ono bavardent au tit 

trouver un peu de paix»: 
comme un recfus dans Le hit 
Dakota, l'immeuble des stars, face à 
Central Park; les échappées en Cali- 
fornie et aux Caraïbes; les moments 
de panique parce que le chanteur 
devenu «papa-poule» n’est plus 
dans les charts, et la vidéo de pro- 
motion dn dernier album, Double 
Fantasy, où John et Yoko se mon-. 
trent nus dans leur chambre à cou- 
cher et font l'amour. 

« Mon mari, mon ami 
mon associé». 

Imagine est un film lyrique sur 
lun des auteurs rock à avoir le 
mieux CÉlébré l'indépendance et la 
liberté de l'individu. L'une des 
séquences les plus belles reconstitue 
Je dialogue étrange, fragile et pudi- 
que, émouvant et dérisoire entre 
Lennon et un jeune admirateur 
anglais qui s'est introduit dans la 
propriété du chanteur et se trouve 
Le rer L ca présence non d’une 
légende, mais homme qui, pour 
clore l'absurdité de la confrontation, 
l'invite à déjeuner. 

Le document de David L. Wotper 
et Andrew Solt laisse paradoxale- 
ment deviner, en filigrane, certains 
traits évoqués par Aïbert Goldman 
dans sa récente biographie icono- 
claste. Ainsi la violence, te du 
er (la mère gi ere 
par la voiture te par un 
cier hors de son service) à la fin de 
la vie du chanteur, dont il est la vic- 
time et qui le façonne en même 
temps. Ainsi l'incapacité, en dépit 
de tout, à mener sa vie sans figure 
protectrice. Ainsi encore l'épuise- 
ment d'un homme et ses brusques 
envies de + week-ends us ». 
Yoko Ovo conclut le film : « C'était 
mon mari. C'était mon ami, C'était 
mon associé, Et c'était un vieux sol- 
dat qui se battait à mes côtés. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* ARE Re ee 
album ine, 
D ee nn avec propos dE Vol 
Ono et des textes d'Andrew Soit et Sam 
Egan. 255 pages. 150 F. 

Hal Ashby : 

gar neu fine 

Hal Ashby avait d'abord fait une |. -U 
belle carrière de monteur et obtenu 
un oscar à ce titre en 1967 pour Jn 

hampoo 
1975), avec Warren Beatty et Julie 

Bound for Glory (En route 
pour la gloire, 1976), avec David 

there (1979) et 
1978). Ce dernier 

histoire d'un combattant amé- 
fcain du Viermam deveau paraplégi 

« Milan noir», de Ronald Chammah 

Le miroir à trois faces 
Trois hommes se renvoient 
les reflets d'une femme. 

par De Giorgi Geun Bengrigni). Et 
Tremaine qui voudrait Sarah pour 
lui tout seul ne comprend rien au 
comportement de cette femme. Elle 
se donne, se dérobe, disparaît, réap- 
paraît, se raconte, puis se replie sur 
des secrets, des mensonges. Sur sa 
vérité, vérité insaisissable pour les 
trois hommes — dont l'absent. Ils 
n'ont chacun qu'un reflet de Sarah, 
comme s'ils étaient, pour elle, les 
trois faces d’un miroir. 

Ronald Chammsh. grand ciné- 
Ler qui débute dans le long 
métrage après avoir été asaistant de 
théâtre, d'opéra, de cinéma, semble 
s'être souvenu de la fascination exer- 
cée par Laura, personnage-culte du 
film-culte d'Otto Preminger. Mais il 
a retourné cette fascination comme 
Lnlee eg 2h cmbecndy y hou 
masculin éclaté — Tremaine, Moran 
et l'invisible Romain pourraient être 
le même homme, et aucun n'est ou 
ne peut se croire maître du destin. 
L'histoire se passe dans une ville, 
Milan, déserte et comme fantomati- 
que. Décor d’une toile de Chirico 
investissant un espace réaliste pour 
von 
monde dont la femme, libre ct sou- 

pans d’imaginaire. Un - 

D nn mA AP 

nante présence d'Isabelle Huppert. 
Femme vivante et rêvée, belle 
comme une figure de peintre préra- 
phaélite, actrice en nouvelle matura- 

plus encore que dans Une 
affaire de femmes, elle est la respi- 
ration, le cœur battant d’une mise en 
scène intuitivement conçue pour lui 
rendre bommage. L'originalité fon- 

récré myuiue d'nbele Eur tion que Loas-6 
pert, à l'atmosphère étrange 
que Armes laquelle elle nous iriine, 
en temps que ses partenaires 
masculins subjugués. 

JACQUES SICLIER. 

AU cinéma 

PHOTO 

Lucien Clergue 
è Vitry 

La ville de Vitry ise, du 
11 janvier 1989 au 5 février, me 
exposition consacrée à Lucien Cler- 
gue, « Signes et autres images ». 
FFonda teur des Rencontres photo- 

enseigne aux 
Etats-Unis, en emagne, où il 
dirige des ateliers, ainsi qu'en Espa- 
gneeten Italie. 
Parallèlement, de 

sxpositions lui am été consacrées pa 
ranCe comme Leg Celle 

depuis le premières phone qui Qu qui ont 

Coctea: ie sa de vu, qu'aux travaux 
réalisés x États Unin, 

F.G 
59 j GÉPATE Dee 20 

14Eeuresà 19beures. 

le Panthéon 

Cinq films d'Alain RESNAIS 
TOUTE LA MÉMOIRE DU MONDE/VAN GOGH (Oscar 1949) 

- LE CHANT DU STYRÈNE/NUIT ET BROUILLARD 
Et enfin accepté par La censure : LES STATUES MEURENT AUSSI 

ide Alsia RESNAIS et Chris MARKER} 

titre (Love 
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Culture 

Encore une exposition Klee. 

Elle ne constitue pas : 

une vaste rétrospective, Mais 

les œuvres rassemblées, 
certaines essentielles, 
d'autres anecdotiques, 
apportent un éclairage 
sur l'itinéraire du peintre. 

Il ne se passe plus guère 

d'année sans qu'un musée 

d'Europe ou d'Amérique nous 

propose une exposition Paul Kles. 

Mais on ne s'en plaindre pas 

puisqu'on a pu prêter récemment 

une attention perticulière à 

l'œuvre tardive (Musée de 

Nîmes, 1984), revoir Les rapports 

privilégiés du peintre à la musi- 
que (Centre Georges-Pompidou, 

in 1985) et enfin, avec la rétros- 
pective de New-York, Cleveland 

et Berne de 1987, arpenter la pla- 

nète Klee comme jamais encore il 
n'avait été possible de le faire, en 
suivant tous les chemins bordés de 

édifices. 

Comparé au formidable regrou- 
pement américano-suisse, T'expo- 
sition que propose Le Musée de 
Saint-Etienne a petite mine, bien 
qu'elle réunisse un nombre hon- 
nête d'œuvres : environ cent Gin- 
quante peintures, aquarelles et 
dessins de toutes les époques. 
Parmi celles-ci, provenant pour la 
plupart de collections privées (en 

iculier celle de Félix Kiee, le 
ils de l'artiste), s'il en est 
quelques-unes d’essentielles, 
beaucoup sont des petites choses 
secondaires, anecdotiques et auto- 
biographiques, de celles qui pro- 
cèdent d'une démarche «à fleur 
de peau» plutôt que de cette 
“façon centrale» vers laquelle 
Kiee tendait toujours. 

Vulnérabilité 

Aussi le parcours proposé ne 
nous donnet-il qu'une idée de 
l'œuvre, de son foisonnement et 
de son perpétuel mouvement, sans 
son envergure; aussi ne dit-il pas 
assez l'extraordinaire aptitude de 
l'artiste à mettre l'ensemble des 
choses de la nature en graphiques 
et en équations plastiques inédits. 
Pour cela, il aurait fallu plus de 
peintures des années 20 : celles du 
Bauhaus de Weimar et de Dessau, 
du constructivisme fertilisé par 
l'intuition et des compositions à 
base de «carrés magiques». Plus 
de ces compasitions trop nourries 
d'irrégularités saisonnières pour 

appartements ventes 

EXCEPTIONNEL Brune |VOUS VENDEZ ? 
m:, BALCON-QUEST. 

2400 000F. 45-41-11-00. 

SPÉCIALISTE DU 
LE COMITÉ 

Exposition Paul Klee à Saint-Etienne 

Humour et drame 

Le Temps, 1933. 

pouvoir être assimilées à des exer- 
cices strictement formels: trop 
abstraites cependant pour que 
l'histoire et les jeux de la peinture 
non objective ne passent aussi par 
Paul Klee. 

Klee, homme d'espaces variés, 
enrichissant sa vision narrative du 
monde de figures géométriques, 
mettant en balance les construc- 
tions mathématiques et mentales, 
échafaudant les lignes et 
aux figures un équilibre fragile, 
expérimentant les matériaux les 
plus divers, les plus frustres — 
donnant d'ailleurs souvent lieu 
aux images les plus sophistiquées, 
— allant comme poussé par une 
peur bleue de sombrer dans le 
procédé comme dans les idées les 
plus noires et cultivant son goût 

r les sciences exactes avec 
d'autant plus de soin que le pein- 
tre se savait psychiquement vul- 
nérable. . 

C'est sous le signe de cette vul- 
nérabilité que l'on pourrait placer 
l'exposition de Saint-Etienne, qui 
u’omet pas de montrer quelques 
œuvres de la jeunesse munichoise 

achats 

GROUPE DDL 
offres 

[OTEUQUE 
non meublées 

et tourmentée, Klec se cherchant 
entre la musique, la littérature et 
la pointure, ironisant, déformant, 
caricaturan, dramatisant, 

Cela jusqu'au voyage de 1914 
en Tunisie, dont l'importance est : imat 
signalée aux par une 
belle aquarelle où le composition 
en damier absorbe la quasi- 

totalité du paysage. quoi, 
l'artiste, n'imaginera plus de jar- 
din qui ne recèle un souvenir 
d'oasis, de forêt, qui ne mêle 
sapins et palmiers, de ville qui ne 
soit à la tunisienne. Et cela y com- 
pris lorqu'il balancere sa Flèche 
dans un jardin (douation Leiris, 
au Musée national d'art 
moderne), œuvre inscrite dans la 
lignée des Villas florentines aux 
façades crépies rose orangé mais 
incisées de motifs décoratifs en 
late] inspirés de la calligraphie 
ara 

C'est là un exemple parmi 
d'autres de l'enrichissement de 
l'œuvre proclamé en 1912 per son 
auteur «proche des balburie- 
ments primitifs d'un ars tel qu'on 
le trouve plutôt dans les musées 

, AV. OÙ SANS Vravaux. 
PALE CPT chez notaire. 

(1) 48-73-49-07 mème sok. 

bureaux 

MES Er 

locations 

noré où bd des Halans 
ou Paris @, 12° et 157. 

non meublées 

demandes 

d'ethnographie ou chez soi dans 

Les chambres d'enfants » et qui 

n'a cessé de bénéficier de | 

l'immense curiosité du peintre 

pour toutes les cultures et toutes 

les formes d'écriture, y compris 

musicales. 

Le temps fort de l'exposition, 
ce sont les dernières années du 

peintre, quand Kice, renvoyé de 

son poste à l'Académie des arts de 

Düsseldorf et obligé de fuir le 

nazisme, s'est réfugié à Berne, sa 

ville natale, et quand la maladie 

s'est déclarée (1935). Ces der- 

nières années — 1938, 1939 et 

1940 — a Ê en effet, 

comme une formidable concentra- 

tion de signes d'origines loin- 

taines, anciennes et variées, 

somme de toutes les expériences 

passées, écriture d'urgence, 

expressive, qui fait poids et force 

et qui, noir dans le rouge et le 
blanc, n’est plus à déchiffrer mais 
à voir. Dans ces contours 
simplifiés à l'extrême, se prépare 
la montée de sinistres figures, en 
al 
unages d'infirmières et d’anges 
blancs au sourire fendu jusqu'aux 
oreilles 

L'humour et l'ironie rappellent 
la connivence de l'artiste avec les 
dadaïstes et sauvent les visions Les 
plus sombres et habitent encore 
l'œuvre de Kice sachant qu'il va 
bientôt mourir. 

GENEVIÈVE BRÉERETTYE. 
# Musée d'art modeme de Saint- 

Etieane, jusqu'au 13 février, è 

sionnaires de la : À 
Véronique Vella Alberte sers et 

renouvelé. L'administrateur général 
Antoine Vitez a nommé Claude 
Mathieu, Simon Eine et Roland Ber- 

Bozonnet et Muriel Mayette. D'autre 
part, Bernard Dheran étant admis, 
après trente années à la Comédie- 
Française, à faire valoir ses droits à la 
retraite, Catherine Samie, sociétaire 

honaraire à partir du 1° jan- 
vier 1989. ÿ 

h 
A la suite d'un article de notre 

correspondant à Madrid intitulé 

| « Les déboires du groupe Hersant 
en Espagne» (le Monde du 

16 nersre +), qui faisait notans- 

| ment état d'un litige entre le 
de M. Hersant “ 

groupe Hersant-ont 6t6 à 
la fois par moi-même et_par 
MM. y et Chai 
directeurs -de 
bre 1986 à mars 1987. L'analyse 
des par ls ven- 
deur, M. Sanz Valdés, a 6t6 réali- 

Votre correspondani auraît 
vert que le prix des actions rache- 
tées par ma société n'aurait 
Jamais 

T'Editorial Celta. La ion a 
été réalisée par. M. Sanz de Bré- 
mond, un des pri 
de change madr: ; 

» Cela aurait permis de consta- 
ter anssi que la plainte pour male 
versation et : 
est fait étät à mon sujet, a été por- 
tée en réalité sur mes instructions 
par Éditorial Calra contre 
M. Sanz Valdés, et non l'inverse, 

profit personnel du, patrimoine 
immobilier de la société ! J'ai fait 

propriétaire. d’une 
Que 

Rubrique OSP -64, rue La Boétie, 45-63-12-66. 
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APPARTEMENT à PARIS 

rs. Mütimeco 

retirer la plainte au mois d'octo- - 
bre en échange de la restitution 

Le Hersant en e 

Une mise au point 
de M. Ecomard 

Fobjet par des manœuvres de 
diversion ne modifie ai la nature 
ni le sens du contentieux. | 

» Au regard de tels faits et des 
pièces à conviction qui en attes- 
tent, les + démentis catégori- 

ques » tés par des employés 
de M. Hersant à mes relations 
avec celui-ci ne font que mettre 
un peu plus en relief ce que vutre 

: ; appelle bien leurs 
+ ” 

dont le s'est 

conclus le 18 décembre 1986 par 
Multimecs avec es mêmes, 

c'est parce qu'après: avoir 
prendre je de «tenté». 

À sans bomuse délier, des 
* collaborateurs de Rôbert Hersant 
n'ont pas hésité, en juin dernier, à 

des collaborateurs.de la société 
‘des pressions -destinées-à faire 
céder: subrepticement. à la Soc- 
presse l'appétissante. promesse de 

hnipeqeceie TILLON (91170): | admisé 
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RERRIAU 12 à ANTOINE -_SIMONE- 
08-77-71). Avanti ; 20 h 30. 

ARÇANE (43-38-1970). 0 Baudelaire : 
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Vienne : 14 h 30, 
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"PARIS (42-78 
Ancicnes au 

Re HUCHETTE (43-26-3899). © La Cantar- 

La Cinémathèque 
: 19h30. © La 
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| (2360007. 0 
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MONXPARNASSE (43227774). La 
‘Vraio Vie: 21 à 

ÉISLEM 

DU SO. . 
Thonmidor- 

SM" de'Robe. ROSEA! 
: + rat Drame : 20 b 30. 
SAINT- 

DE PARIS S Cœarooin. 9: 

(62-49-6027). © .Rôre de 

Code ARTLINE 

théâtre 
| ve (amas. 2 mi pes 

OPÉRA ALAIS GARNIER CE 
53-71).0 "Ornée wux euh: 19h30. 

PALAIS DES GLACES. (PETIT PA- 
RRQ CFO. Les Ven 

Pie DES 
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ETES po Des 
POCHE-MONTPARNASSE S-48- 
3257). Sale L: © .Le Ples Le 
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. Mister Knight: 21 h 
RENAISSANCE 
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U-THÉATRE (42-71-30-20). Ms 
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de conple : 20 h 45, 

SPLENDD SAINT-MARTIN 
21-93), L'Ex-Fenmne de rs vie : 2D h 30. 

: STUDIO DES CHAMPS-ELVSÉES (47- 
£ 28510). Albertine en cing- LÉ 
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Lea Sase JL © L'Ecume des jours : 

THÉÂTRE DE LA PLAN (0. 
antichrist et 01-82). 

messie Mare ENT pour ane révolution : 
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(E06 7234). Le Procès Louis XVI : 

THÉATRE MODERNE (4359-39-39). 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30. 
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rer 5) 6 Grand Théâire. ©. D'Ar-. 

LINE ( (43-66-43-60). Grand 
La Nuit des chasseurs : 20 b 30. Petite - 
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AMARRE (8-87.33-82). Barthé- 
519 b. Hélas, tant mieux ! : 20 h 15. 
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‘rr:21 h30. pee 
). Armistice au 
Ge Marion : put de Grenelle : 19h. 

20 à 4. Demain, j'arrête ! : 22 h 15, 
TRISTAN-BERNARD ( 
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| vanerés (4233-09-92). La Présidente : 

79-79). © L'Ange gariien:20h30 

18-50). À ta 

(48786387). Die 

(4208. 

Spectacles 

Les cafës-théâtres 

AU.BEC FIN (42-96-29-35). Méliotol, 
mi: 20h30 Bonne fête Paulette : 

BLANCS-MANTEAUX C48-87-15-84). 
Salle L O Areu = MC2:20h15. © 
Les Epis noirs : 21 k 30. © Laurent Vio- 
let : 22b30 Sale IL © Les Sacrés 
Monstres : 20h15. © Bernadette, 
calme-toi 1:21 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR. (43-20-3511). Envoyez 
la purée : 20h 15. Mangouscs 
d'hommes : 21 h 30. Joanine Truchot 2 
disparu : 22 h 30. 

Y'a une femme là d'sous :22 b 45, 

Les concerts 
ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-P. AUVRE. 

La, Philharmanie de chambre. 20 b 30 
Lécrnière) Dir. Roland Douatie, 
5. Rodesto . Œuvres de Corel, 
Vivaldi. Tél location : 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Gabriel Fumer, Jess-Paul Imbert 
20°h 30. Flûte, orgue, P-FL Lecrambe 
(baryton). Ariss et Adagio pour Noël. 

Opéra 
OPÉRA DE P. PALAIS GARNIER. 

(47-42-5371) « aux enfers». 
19 h 30. Opéra de Otfenback. 

enscène Martinoty. Dir. 
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poier er 20h Sr sr 
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(4236-8353) : UGC Montparnasse, & 
(45-7494-94) ; Paramount Opéra, 9 
(47-42-$6-31) : Les Nation, 12: (43-43- 

: UGC Lyon 12 (4343 
; pe 13 (43-31-56-86) : 

M 14 (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
rnasse, 147 (43-20-12-06) ; UGC 

Eocveation, 74-93-40) ; Pathé 

mG (4 Fa : UGC Normandie, 8 (45- 

ya): w “Jaillet Parnesse, 6° 

Les Halles, 1e (40-26:19-L2) : Gaumont 
gén. > PAS AE 5 i4 Joiler 

&, 2580) “Bretagne, € 
É LPS 8) à Le Pa ; La Pagode, 7e (47-05 
Fe Gaumom Champs Etes, & 

; L3:55-08-67) à 1 Publicis Champs- 
8 (47-20-76-23) ; Saïm-Larare- 

er, 8 (4567-3545); 14 Jamet 

23-44) ; Ï Ga 
84-50) ; 14 Juillet 
(45-75-79-79) ; a 
1# (48-28-42 j 15 

:(43-06-50-50) :- 17 (47- 
: +1 Pathé Wepler, 18° (45-2- 
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DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
… Reller Logos IL, 5 (43-54-42-34) 
DEAR AMERICA (A, va): Foum 

Orienr Express, Je (42-33-42-26) : 
-George V, B (45-62-41-46) : Sept Par- 
“nassiens, 14 ( D 

LE DERNIER EMPEREUR ï 
Di x-0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) . 

LA TENTATION DU 
v.0.) : Saint-Germain Stu- 

dio, 5: (46-33-63-20). 
DISTANT VOICES- (Brit, vo): Gau 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
nr Vent ee L 6 MOSS 
48-18) : Gaumont Ambassade, 8 (: 
108 3; 14 Juillet Bastille, 11s (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasso, 14° 
(43-35-3040). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE" (Fr. v£): Lucernaire, 6 
(45-44-57-34). i 

DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
v.0.)': Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 
ÉEOu < lis (48-05- 

L'ETUDIANTE (Fr.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). 
pone EN FÊTE 

Es v. NaS-82-A1246) à 

33-00) : vf. : Paramount Opére, % (47. 
-42-56-31} : Fauvctte. L3° (43-31-5686) ; 
rrpte Alésia, 1e CR: 
Pathé Montparnasse, 14 
Pathé Clichy, 187 (45-22-46-01). 

MORNING Pre tnt {A, 
.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 
Game ve (4562-41-46). 

HAMLET BUSINESS (Fin. va) : 

LE HASARD es L'Enayo, 4 » 0): 1 
(4543-41-83). de 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LEE (A. vo) : Cinoches, 6 (46-33 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Er.) : Forum Horizon, l® (45-08- 
57-57) : La 2 (42-36-8393) : : UGC 

13-046" 
(43-43-01-59) ; Fauveue, 13 (43-31 
56-85) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

ERP A 20: 1é : 
14 Juillet grenelle, 15° ar 
79-79) ; Gaumont Convention, 15° (48- 

Maillot, 1% ports 2842-21); UGC 
06-06) ; Pathé Wepler, 18" 
Geo 1) ; Trois Secrétan, 19 (42- 

KRYSAR, LE LE JQUEUR DE FLUTE 
tchèque, v.0.) : Utopia Champollion, 5* 
À Tr. fshha Le “e Denfert, 14 (43-21- 

LA LECTRICE {Fr.) : Lucernaire, 6 (45- 
44-57-34). 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 17 (40-26- 
12-12) : Elysées Lincoln, 8 PA 
36-14) : Gaumont Parvasss, 14” (43-35- 
30-40) : v.f.: Hollywood Boule, œ 
(47-70-1041). 

Express, 1” (42-35 
tefeuille. 6 (46-33-79-38) : UGC Biar- 
ritz, 8 Gear El ge 
(45-74-9510) ; 12 
(43-43-01-59) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; Trois ‘T 
30-19). 

HS 
3-20-32-20). 

tage, & 
siens, 14 (4: 

MOONWALKER (A. v.o.) : Forum Hori- 
zon, l« (45-08-57-57) : Pathé Impérial, 
2 (47-49-72-52) : 14 Juillet Odéon, 6: 
(43-25-5983) : George V, æ 
41-46) ; Pathé 
(43-59-9282) : La Bastille, 11° fr 
07-76) : 14 Juillez Benugrenslle, 15° (os 
75-79-79) : NL: PE Paramount 
(4742-56-31) : : UGC Lyon Bastille, > 
(43-43-01-59) ; Fanvette Bis, L3 (43-31- 

SL eee, ER J a 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01) ; Trois 
Secréten, 19: (42-06-79-79) ; Le Gam- 
beta, 20: (46-36-10-96). 
MORT A L'ARBIVÉE (A. v.0.) : 2 Geo 

V, & (45-62-41-46) ; vf. : Miramr, L 
{43-20-89-52). 

PAS UN FLIC 

47-42- 

UGC 
Pathé 

; UGC 
Pres 

Eu 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. v.0.) : Lucer- 
paire, 6 (45-44-5734). 

L'OURS AM): Forum 

30-40) : Gaumont 
84-50) : Gaumont Convention, 15: 
(8-2E42-27) ; UGC ner à 17 (47- 
48-06-06) : Cücby, (45-2- 
rl Le Gamborts, æ dese 

Can.-Chin, v. Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (48-33 - A 77) : Pathé 

& (43-59-9282) ; 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) ; 
vf. : Pathé Français, 9e (47-70-33-88). 

PABACE, DANS 
PE. va.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
Eh 14 Juillet Parnasse, 6 (EE 

(Dan, | 
Danton, 6 Grease E o 

La PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2% (47-42-60-33) ; Pathé lmpé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Rex, à (42-36 
83-53) ; #4 Juillet Odéon, 6* (4325 

Pathé pere . 
SEA à on ontparnasse, 6° 
(45- La Pagode, 7e (47-05- 
12-15) ; 25 à Gas oint Ambeaaie, (43-59- 

Saint-Lazare-| 19-08) ; 
87-35-43) ; ; UGC Biarritz, LA 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bauille, 1 
(43579081) : Les Notion, 12 Pres 

: Fauveme, 13 (6535300); 
Gaumont Parnesse, 
Genmont Alésis, lés (43-27-84-50) ; 
Juillet 1% TE I9 à 5 
Gaumont wention, 15" (48-28- 
42-21); UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

QUEUT Pts aber 
+ (A. vo.) : Forum Horizon, !' 

re (45-08-57-57) ; Uéc Damon, & (325 
10-30) ; UGC pe {4567 
16-16); v£: Rex, 2 12268599 (# 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31 

Pasquier, & (43 ! 

# 
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UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
Mixamar, 14 (43-20-8952) : Misval, 
14 (45-39-52-43) ; Convention 
Charles, 15° 5533-00 à Images, 18° 
{45-22-47-4) 

RAGGEDY th va) Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47) 

SALAAM BOMBAY ! FE Cindo-Fr. vo.) : 
Lucernaire, 6 (4544-57-34). 

SANS FIN (Pol. v.o.) : L'Emtreplt, 14 
(45-43-4163). 

Fi : doc Mons o Montparnasse, 
54-54) ; UGC Odéon 6 (4325-10-30) : 
Pathé 
92-82) : La Ce Biarritz, CA res 
20-40; É Français, 9° (47-70- 

ee Lyon Bastillc. 12° 
Gobelins, 13 (43 

(48284227); Tasse 18 (4522 
47-94) ; Le Gamberte, 20° (46-36- 
1096). 

LE SUD (Arg-Ér. vo.) : Forum Orient 
3-42-26) ; Pathé Hau- 

tefeuille. 6 (46-33-7! 38) ; KA pans 

LA ue, DETES4 0700) + Se : Sept Par en 
massiens, J4 Later 20) : Bienvenle 
Montparnasse. 157 reel : 

LA TABLE TOURNANTE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3° PENSE RS 
Logos II, 5 Ga) 14 Juillet 
Bastille, 11e (43-57-90-81) ; Éscurial, L 1% 
(47-07-28-04) : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

TOM WAITS BIG TIME (A, v.0.): 
Forum Orient Express, 1® (42-33-4226). 

TOSCANINI (IL-Fr. vo): UGC 
Rotonde, 6 (45-749494) : UGC Nor- 
re 8: (45-63-16-16). 

sn 6 (42-22-57-9 
Ambassade, & (4359.19.08). 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 
v.0.) : L'Entrepôe, 14 (4543-41-63), 

v.0.) : Forum Orient 
0): Les Trois Baiznc, 8 (45-61- 

UN ÉTÉ CHEZ GRAND-PÊRE (Tai 
a): Cluny Palace, 5 (43-54 

UN MONDE A PART {A. va) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494). 

UN PRINCE À NEW YORE (A. v.o.) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
George V. 8° (45-62-41-46). 

UNE ÉTOHE POUR L' 
Cr.) : Latin, 4 (42-78-47-86). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit, 
v.0.) : Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Goorge V, % 
(45-62-41-46). 

VOLS D'ÉTÉ (Eg. v.o.) : Epée de Bois, 5s 
(43-37- cp 

2e WILLOW !{ Lo.) : Forum Horizon, 
tres 5: “ébct Dino, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) ; "UGC Cham & (45- 
62-20-40) ; s.f. : Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC & (45-74-9494) : 

9% (47-42-5831) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13: (4336-23-44) ; Gau- 
mont Alésia. 14 (43-27-8450) ; Conven- 
ton Saint-Charles, 13 {45-79-33-00) ; 
UGC Convestion, 15 (45749840) à 
Pathé Clichy. 18 (45-22-46-0]1) ; 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
Al, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Lu, s des (46-33-8686). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A 
vo): Action Christine, 6 ( 
11-30). 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Cino- 
ches, 6: (46-33-10-82). 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

Hi er ee 
LA BELLE AU BOIS DORMANT js 
v£) : Grand NE 15e (45-54-4685 

Boulevard, 9= Gr. hic): 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5 
(43-5472-71). SR 

BUNNY LARE A DISP. vai 
ï 13-26-8465). Champotlion, 5° {4 

CARMEN (Fr. v.0.) : Vendôme Opére, 
(47-42-97-52). 

CASINO ROYALE (Brit, vo): Le 
Champo, (4354-51-60). 

LES 161 DALMATIENS (A, vo.) : 
Grand Pavois, 157 {45-54.46-85) ; vf: 
Éée 14 (43-21-41-01). 

"ESPRIT VIENT AUX 
CA... va.) : Ciné Beaubourg, 

æ CODE Les Trois Luzem- 
bourg, € (46-33-97-77 D 1) 

vd): CROCODILE DUNDEE (Aus. 
Paris Ciné L, 10e (47-70-21-71). 

CRUISING ("") (A. v.0.) : Accatono (ex 
Srudio Cujas), 5° (46-37-8626). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) : 
Reflet Logos 5 L 5: (43-5442-54). 

FELLINI ROMA (IL. v.0.): Accatone 
{ex Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS Z (A. 
vf.) : Club, 9. 

LE FLINGUEUR (*)_(A., v.f.) : Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
vf.) : La Géode, 19 (46-42-13-13). 

HISTOIRE DE LA VIEESSE (A, vf.) : 
La Géode, 19= (4642-13-13). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v.f.) : 
Cinoches, 6 HBSEIO ES à Républic 
Cinémas, J1r (48-05-51-33). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.} 
Orient Express, 1e 2334020). 

MAMAN À CENT ANS (Esp. v.0.) : 
Er (ex Studio Cujes), 5 (46-33- 

MARY POPPINS {A.. v.f.) : Stndio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

MÉDÉE (IL-AIL. vo): Accatone (ex 
Se CU 5° (46-37-26-86). 

LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
vo.) : Racine Odéon, 6" (43-26-19-68) ; 
Les Trois Balzac, 8 (45-61-1060). 

PREDATOR (*} (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9° (47- Riot: 

PSYCHOSE (*) (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29.11-30). 

LA RELIGIEUSE (Fr): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ROBOCOP (* .£.) : Hollywood 
Boulevard, 9% 191040 

ROX ET ROUES. {A. vf): 
42-33-42-26 Orient æ ( } : Foœum 

(Le Grand Re. # (62268203): 
UGC Danton, 6 (422 1920): UGC 

Emi & de CSST TÉTE) SE UGC 
Fer je, 12 LA OI-S9) + UGC Ge 
Eos, 13% een: Mistral, 14 (45- 
39-52-43) GC Convention, 15° (45- 
74- 5340) 4 Pathé Clichy. 18° 
145-22-46-01) ; Trois 19 (42 
79-79) : Gambetta, 20° (46-36- 

10-96). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Opére, 9 (4745-56-31). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
Fe ECG EREESUÉ (43-26- 

LA SOURIS EUGISSAIT 
ïs, 5e (43-75 FAT). 

SR à Uiouts Chanpalion, # 443. » V0.) : 

25-84-65). 
SUNSET BOULEVARD (A, vo): 

Action Christine, 6° (43-29-1 1-30. 
ET LE LAC AUX REQUINS 

ral): Epéc de Bois, 5 (43-37- 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-BeL) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Paremount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

TOMMY Ken v.0.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas), $ (46-33-86-86). 
Press Fr.) : Reflet Logos 

£ (43-54-42-34) ; Trois Parnassiens, 
mA (43-20-30-19). 

LE (Brit, vo.) : L TROISIÈME HOMME 
Le Champo, $: (43-54-51-60). 

LES VACANCES DE M HULO® (Fr.) : 
TEP, 20° (4364-80-80). 
WIINESS (A. v.1.) : Club, 9. 
WOODSTOCE_ (A, vo): Action Rire 
RES 13-29-4440). 

ZELIG (A. v.o.) : Accatone (ex Studio 
ea) S (82 8680 ), 

LES FILMS NOUVEAUX 
L'ARME Annee t qu _n 

d'Éric Karson, v.0. nr 
rase FREE Re > 

GC 
sen) UGC Ones las. 

- Hssan GC Gobalins 13 (43 
RÉ 3 Images, 18 as 

HISTOIRES DE 
de Ching CHINO!S, film 

Siu Ti v.0. : Ciné Heron : 
42-71. 
(3-8607-70) ) + snphee FA 

px 716) : Fo Be 1° Êrs 
(43-20-3220) : v£.: Pathé tas. 
çais, 94 (47- 70-33-88). 

IMAGINE JORN LENNON, fllm 
- américain d' Sok, v.0. : Gau- 
mont Les 1e (40-26-12-12) ; Halles, 
Gaumont Qpérs. 2 (47-42-60-33) : 
Le Sain- Salle 

PARIS EN VISITES 

(Ms Cazes): 
“« Résistants et collabos au Père- 

Labor MES Ft ce rod 

glade). 
« Rodin et Camille Claudel», 

14h30, Musée Rodin, 77, me de 
Varenne (C. Merie). 

« Hôtels et jardins du Marais, 
des Vosges », 14 à 30, métro Saint 
sortie (Résurrecsion du PAssé). 

«Le peinture italienne au Louvre», 
14h 30, entrée parillon de Flore 
(M. Pohyer). 

« Dernières ascensions dans la tour de 
Jean sans Peur spécialement ouverte », 
14h 45, métro Etienne-Marcel 
M. Bansssat). 

G.-de-Beauregard, 6° (42-22- 
TE AU Ambassade, 8* #23): 

PAT 1# (isa): Ne pme 
Montparnasse, 15° (45-4425-02). 

MILAN ne, ne français de 

D'ULÉTSD à Ciné Senbour. 2 (47-42-72-52) : 
«J 42-71-52-36) : Paths Haute- 
feuille, & (46-33-79-38) : EE 
Lincol, a (43-59-36-14) 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

RAYICATOS, fin film néo-zélandais de 

as. 4 (6-713236): UGC 
a 6: (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, & (45-62-2040) : v.f. : 
UGC Opéra, (45-7495-40) : Fan 
verte, T7 8686) : Le Mons 

mont Convention, 15° (48-28- 
42-21). 

VENDREDI 30 DÉCEMBRE 

ü: ‘au Musée «L'hôtel Lauzun», 15 heures, 
co» M PEER 1, ru de Belle- 17, quai d'Anjou (Tourisme culturel). 
chasse, sons l'éléphant (M. Pohyer). « Camille Claudel et Rodin en l'hôtel 

+ L'Opéra», 13h30, hall d'entrée de Biron», 15 heures, 77, rue de 
gr pi ; aus Varenne (Art et histoire). 

« Le Musée Picasso en l'hôtel ”, = botisme » i 
14 heures, 5, rue de Thorigny Le sy . 15 boures, Petit .Palais, hall d'entrée (Approche de 

l'art) 
«La cathédrale russe», 15 heures, 

12, rue Daru (Paris et son histoire). 

MR TS HISTORIQUES 

romane, de P. Des- 
ee gt de 14 h 30, Musée 
des moguments fi aile de Paris, 
eropr eg dv soi 

«A l'ombre du Grand Louvre, la 
pro royale de Saïnt-Germain- 
Re 14h 30, façala priosipale 

«Pompiers, réalistes et impression 
nistes'au Petit Palais », 15 heures, vesti- 
bule d'entrée, avenue Winston Chur- 
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Jeudi 29 décembre 

TF1 . 

20.35 Variétés : Voyage magique à Disxeyworid. Emission 

présentée par Jean-Pierre Foucault. Avec Vanessa Paradis, 
Elsa. Michel Sardou. Dana Dawson. Florent Pagny. Sbeila, 
Glenn Medeiros. Julia Igesias. Gérard Blanc, Véronique Jan- 

not. 22.30 Feuilleton : Le grand amour du duc de Windsor. 

De Waris Hussein, avec Edward Fox. Cynthia Harris. #: épi- 

sode : Proposition de mariage. 23.40 Journal et Mété 

23.55 Cinéma : Trois Les Ar fran de Eudaig 
Berger (1938). Avec Yvonne Printemps, Pi resTaÿ, 

France Elys {N.) De 1.30 à 6.27 Rediflusions. 1.30 Série : 

Drôles d'histoires. 1.55 Docnmentaire : Histoire du rire. 
245 Feuilieton : Ballerinn. 3.40 Série : Papa et moi. 
419 Musique. 4.20 Série : Drôles d'histoires, Docu 

mentaire : Histoire du rire, 

A2 
> 20140 Cinéma : la Bonne Année mm Film français de 
Claude Lelouch (1973), Avec Lino Ventura, Françoise 

Fabian, Charles Gérard, André Falcon. 22.35 Flash d'ifor- 
mstions, 22.40 Feuilleton : Les belles années De Luigi 
Comencini, avec Bernard Blier, Laurent Malet, Andréa Fer- 
réol. $. Sang romagnol. 23.35 Informations : 24 heures sur la 
2. 2258 Histoires courtes : Max. D'Einar Moos, d’après la 
nouvelle d'Henry Miller : Max et les phagocytes. 

FR3 

20.30 Varités : Elisez Miss France 1989, Emission présen- 
ie par Sacha Distel, en direct du pavillon Baltard de 
Nogent-sunMarne. Avec Jean-Luc Lahaye, Florent Pagny, 
Alaio Souchon, Nicoletta. 22.10 Journal et. Météo. 
2238 Cinéma : le Joyeux Prisonaier m Film américain de 
Leslie Kardos 11953). Avec Jane Powel, Farley Granger. 
Ann Miller {v.0.). 0.05 Mnsiques, musique. Avec l'Ensem- 
ble instrumental de Haute-Normandie. 0.26 Documentaire : 
Pérou, bommes et diemx. De Antoinette Molinie-Fivravanti, 

ire : Architecture et géographie sacrée. 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Signé Lassiter D Film américain de Roger 
Young (1983). Avec Tom Selleck, Jane Seymour. Lauren 
Hutuon. 22.05 Flash d'informations. 22.15 Cinéma : 
FAffaire Chelsea Deardon # Film américain d'Ivan Reilman 
11986). Avec Robert Redford, Debra Winger, i Hannah 
tv.o.). 0.05 : Vent dé panique c Film français de 
Bemard Siora 11987). Avec Bernard Giraudeau, Caroline 
Cellier. Olivia Brunaux. 1.30 Cinéma : Du sang dans les sou- 
iers a Film américain de Charles E, Sellier Jr (1984). Avec 
Robert Wilson, Lilyan Chauvin, Gilmer McCormick. 

LA5 
20.30 Feuilleton : V. De Kenneïh Johnson (5° épisode). 

22.30 Spécial Paris-Dakar, 23.00 Téléfilm : Black panther. 
De lan Merrick, avec Donnaid Sumpter, Ruth 
Enlèvements, meurtres... 0.00 Journal de minuit. ee Ba 

> 20.30 Civéma : le Bon et les Méchauts sm Filn français 

de Claude Lelouch (1975). Avec Mariène Jobert, Jacques 

Dutronc, Brigitue Fossey. 22.25 Série : Drôles de dames, 
23.15 Magazise : Ondes de choc. 23.40 Portraîts crachés 

Crediff.). 0.05 Jourual. 0.15 Concert : Jean-Michel Jarre. 
05 ique : des clips, 2.00 Les salutes chèries 

Lermesse des brigands 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. La paix seulement, de Maric-Fiorence 
Erbet. 21.30 Profils perdns. Albert Skira 2240 Naïts 
tagnétiques. Caracas ‘ Les cinq sens de la sultane, 3. Le 
goût: hisloires de sourcaandies il 0,08 Du jour en 

lemain. 0.50 Musique : Coda. poires. La ber- 
ceuse traditionnelle en Afrique noire. 

FRANCE-MUSIQUE 

20,30 Concert (donné le 16 octobre lors du Festival 
ÿ | L cites pores ren Carissimi, 
trozzi, par l'Ensemble jomtserrat Figucras, 

soprano ordi Savall, Vole de ga be : Rinaldo Alessandrini, 
clavecin ; Rolf Lislevand, théorbe et guitare). 22-30 M: 
légère. La piné parisienne, d'Offenbach, l'Orchestre 

an de ne C0-30 Aube de œloek, Peine mai nuit 
Étisuan Zanesi, Textes : Journal de Franz Kafka, par 
déric Hubert ; Musique : variations Goldberg, de Bach, par 
Glenn Gould. 1.30 Mélodies. 

Vendredi 30 décembre , 

TF1 
25.35 Feuilleton : Côte ouest. 14.25 Série : Arsèse Lupin. 
15.20 Feuilleton : Pause café. 16.15 Club Dorothée Noël 
18.05 Série : Matt Houston. 13.55 Avis de recherche. 
19.05 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.30 Jeu : La roue de ta 
fortune. 20.00 Journal. Météo et Tapis vert. 
20.35 Variétés : Avis de recherche, Emission mée par 
Patrick Sabatier. lnvité : Sim. Variétés : Paco, Mylène Far- 
mer, Thierry Mutin, Françoise Hardy, Lio, Richard Gotai 
ner. Richard Clayderman. 22.20 Feuilleton : Le 
amour du duc de Windsor. De Waris Hussein, avec Edward 
Fox. Cynthia Harris. Deraier épisode : Abdication. 
23.25 Journal e: Météo. 23.40 Cinéma : Citizen Kane au m 
Film américain d'Orson Welles (1941). Avec Orson Welles, 
Joseph Catten, Dorothy Comingore. De 1.35 à 6.45 Rediffa- 
sions. 1.35 Série : Drôles d'histoires. 200 Documentaire : 
Histoire du rire. 250 Feuilleton : Ballerina. 3.50 Série : 

Magaane : Invité 

Présenté par Groucho et Chico. 17.55 Série : V. 
45 Jeu: Des chiffres et des lettres. 19.05 INC. 

és régionales. 19.30 Plaisir de rire : 
story. 20.00 Journal, 20.35 Météo. 20.40 Téléfilm : Manon 
des sources. De Claude Berri, d'après l'Euu des collines, de 
Marce] Pagnol, avec Yves Montand, Daniel Auteuil, Emma- 
nuëlle Béart. Elisabeth Depardieu (2° partie). 21.50 Feuille- 
son : Les belles années, De Luigi Comencini, avec Bernard 
Blier, Laurent Malet. Andréa Ferréol. 2245 Journal. 
25,05 Cinéma : les Aventures de Robin des Bois #m Film 
américain de Michael Curtiz et William Keïi, (1938). 
ue Ervol Flynn, Olivia de Havilland, Basil Ratb 
vo.) 

FR3 
13.30 Feulies : AD6! Ta sr 13.57 Flash d'infor- 
mMations : Spécial Bourse. 14. gazme: Regards de 
femme. 14.30 Feuilleton : Les folies 4'Offenbach. 
5.27 Flash d'informations : Faits de société. 15.30 Maga- 

zine : Télé-Caroline. 17.00 Flash d'informations : Spécé 
jsunes. De 37.05 à 18.30 Ammse 3% 17.05 Dessin animé : 
Petit ours brun. 17.10 Série : Tom Sawyer. 17.30 Série : 
Zoom, zoom 18.00 Ascenseur pour l’arenture. 18,05 Maga+ 
zine : Drevet vend Ia mèche. 18.30 Jeu : Questions pour un 
champion, 19.00 Le 19-20 de l'information 19,53 Dessin 
anime : 1} était ume fois 1 vie. 20.05 Jeu : Le chasse, 
30.25 INC. 20.30 Série : Le foufiat. De Michel Boisrond, 
ave Didier Terron. Bernard Fresson, Gineite Garcia. 
21.30 Magazine : Thalassa. Bon vent pour 1999. Escale à 
Mangareva. 2220 Journal et Météo. 2245 Série : Un siècle 
Fe ctarsons. Cr Claude Fiéouter, 23.45 Musiques, ique. 
Avec l'ensemble instrumental de Haute-Normandie. 
à Documentaire : 33.85 : Lsey Miyake. Un Japonais à l'avant- 
tarde de la création vestimentaire. 0.45 Docmataire : 
Architecture et je sacrée. 

CANAL PLUS 
13.30 Cinérs : LI était une fois daus l'Ovest = Film italien 
de Sergio Leone (1969). Avec Henry Fonda, Charles Bron- 
san. Jason Robards, Claudia Cardinale (v.o.). 
16.10 Goëma : Dumbo mu Film d'animation américain de 
Wall Disney 11940-1941). 17.15 Série: Rock et lonfoque. 
17.40 Cobou cadin. Ea clair jusqu'à 20.20. 18.25 Dessin 
naïmé : Virgul, 18.30 [sains animés : Ça cartoon. 

Ë 

Audience TV du 28 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) ! 
Aucionce mstsmtande France entière 2 font = 1593000 foyers 

1845 Flash d'informations. 1849 Top 50. BL rome =e ep qq 
zine : Nalle part ailleurs. Présenté par Philip, PAssocietion des 

20.30 Téléfilm : Le défi de Reed Harris. De maires des stations de 
_. Lee Majors, Rebecca Site. 22.05 Surprise sur prise. | Grhiver (61, bonlera abat 

55 _Eless d'informations 7400 75008 Paris), qui diffuse aussi ces ren- 

lie Buye, Chris Malavoy, Pierre Arditl, 1,05 Cinéwu : D | Sélgstments sur répondeur tÉKphoni 
en soi “PQ Film français de Michel Drach (1987). | que au (1) 42-66-64-28 où par misitel : 
ae Guy Bedos, Marie Lalorèt, Fabien Chombart, Valérie 36-15 code CORUS. ! 

Ê Cinéma : Certains ‘aiment chaud 2 ame- 

riœin de Bi Les chiffres indiquent, en centinsk. Wilder (1959). Avec Mariyn Monroe, Tony 
Curtis, Jack Lemmon (v.0.).4.30 Cinéma : Du sang dans 
souliers st Fil américain de Charles E. Sellier Jr (1984). 
Avec Robert Brian Wilson, Lilyan Chauvin, Gilmer MeCor- 
mick. 5,45 Les superstars du catch, Fe : 

LA5 
13-30 Série : Chasseurs d'ombres. 14.30 Série : K 2000. 
15.30 Série : Sherif, fais-mof peur. De 16.25 À 18.30 Des- 18.30 Série un . 

E 

17.15 Creamy, merveilleuse Creamy. 17-40 Claire et | d'Araches : 20-50; -Mont- 
Tipoune. 18.03 Oire ct Tom. champions du F0. 18.30 Spé- | Blanc : 30-120; La Chapelle-d'Abon- 
cial Puris-Dakar. 18.55 Journal images. 19.00 Jeu : Aï | dance : 15-40; Châtel, : 25-50; La 
Baba. 19.30 Bouvard. 20.00 Journal. 20.30 Télé. | Clusaz : 15-100; Combloux : 5-30; Les Bouievard 
film : La femme du Kid. De Marvin Chomsky. 22.00 Spécial 
Paris-Dakar. 22.30 Téléfilu : Réveillon en famille. 
Llewellyn Moxey, avec Eleonor Parker, Sally Field. 00 Jour- 
2al de minuit 0.05 Les brigades du fl 

le; 

ZSS Boulevard 
sine (rediff.). 4.20 Boulevard € 
sin, voisine (rediff.). 5.40 Fenilleton : Le clan Beaulien. 

13.15 hit, kit, hit, hourra ! 14.25 Magazine : Adves- 
ture, i: Variétés : Stars sur 6. 15.05 Jeu : combat. 
16.95 Jeu : Quizz cœur. 17.05 Série : ii, d'Etat. 
18.05 Série : 1. 18.55 Dessin animé : Les eutrechats. 
39.05 Série: Les routes dn 39.54 Six minutes 

Série : y show. 20.30 TEEEm : 
fataie. D'Arch Nicoison, avec Barry Newman, Bill 

Charmes. Sommaire : Le Kamasou- 

Météorologie 
Le temps pour fe dimianche 

= jauvier 1969. 

Les brouïlards matimux seront 
fréquents en toutes régions. 

Les températures minimales oscil- 
Ieront autour de GC, avec locale- 

ment de faibles gelées 

maïs il ne par- Dans la journée, les 
persisteront près du golfe du Li 

Dans la région Nord, en Lorraine 
et en Alsace, l'arrivée d'air un peu 
plus frais maintiendra un ciel gris et 
les températures évolueront peu. 

‘Partout ailleurs, de ours éciair- 
Gies. ss développeront et le temps 
ensuleillé favarisera là remontée des 
températures au-dessus de 100, : 

Samedi: évolution un peu plus . 
rapide des brouillards vers le soleil 

T1 y aura peu d'évolution par rap- 

port 35% jours précédents. Toutefois, 

les nombreux 

du temps en Evolution probable 
France entre le jeudi 29 décembre 

à O heure et le dimanche 1 jan- 
vier 1989 à Z4 heures. 

Le temps res la trève des bronillards da matin 

confiseurs : aucun changement 

n'est, en effet, prévu d'ici la fin de 
l'année et notre pays restera protégé 

par un anticyclone stable au-delà 

des premiers jours de janvier. 

Vendredi : brouillard le matin 
mais souvent ensoleillé l'après-midi, 

La journée débutera encore dans 
le brouillard en de nombreuses 

régions. Attention, si vous prenez la 
route, aux visibilités réduites, 
d'autant plus que par endroits les 
brouillards déposeront un peu de 
givre. En revanche, en montagne, 
ainsi que sur la Côte d'Azur et en 
Corse, an-pourre profiter du soleil 
dès le matin. : 

Les brouillards se dissiperont pen 
à peu au fil des heures et à la mi- 
journée, le soleil commencera à 
montrer le bout de son nez. L'après- 
midi sera donc souvent ensoleillée et 
douce mais ça et là quelques nuages 
bas traîneront cpogre ee sera le cas 
en particulier dans le Lyouaais ainsi 
que dans les vallées de la Saône et 
de la Garonne. En fin d'après-midi, 
les brouillards reviendront à 
l'assaut. 

Les températures matinales 
seront voisines de 3C à 6°C dens le 
nord-ouest, Ailleurs, elles seront 
légèrement inférieures à OC, sauf 
en quelques régions où le thermomè- 
tre sera encore voisin de 3°C à cause 
des nuages bas. 

L'après-midi, des températures 
EE douces s'étageront de 8C à 
15C. 

bas 

et de la Saône. De méme, près 
frontières du Bénélux. quelques 

brouillards résisteront un peu. 

Les tempéra 
partout supérieures aux normales 
saisonnières et seront sans change- 

ar An rapport ‘à ven- 

SITUATION LE 29 DÉCEMBRE 188 À 6 HEURE TU 

BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT 

tres, La hauteur de neige en bas puis en 
haut des pistes. Lu À 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE .…. 

Les Arcs : 30-120: Aussois : 
Avoriaz : 40-80; Bellecoml 
Dame) : 20-60: Bessans : 33-40; 
Bonneval-sur-Arc : 40-80 ; Les Carroz- 

Chamonix 

Contamines-Montjoie : 30-70; Le Cor- 
bier : 8-40; Courchevel : 50-100; C: 
Voland-Cohennoz : 20-30 ; Flaine : 43- 
100; Flumet : 20-60 : Les Gers : 20-45; 
Le Grand-Bornand : 30-50; Megève : 
20-60; Les Menuires : 25-80; Méribel : 
28-100: Morillan-Grand-Messif : 20- |” 

Pralognan-le-Vanoise : 
5-60; Praz-de-Lys : 55-75: Praz-sùr- 

Arly : 20-60; La Rosière 1850: 70-110; 
Saint-François-Langchemp : 15-40; 
Saint-Gervais : 15-50 : Les Saisies : 60- | 
100; Samoëns : 20-80 ; Ti + 70-260; 
La Toussuire : 40-50 ; V: is : 40-30: 
Val-d'Tsère : 58-90: Valfréjus : 30-50; 
Valloïre : 20-60 ; Val-Thoreas : 100-180. 

ISÈRE 

L'Alpe-d'Huez : 56-80: Alpe du 
G * 19-30; Auris en Oisans : 
10-40; Autrans : 30-50; Chamrousse : 
35-35: Lansen-Vercors : 20-30: Le 
Collet-d’Allevard : 20-55; Les Deux- 
Alpes 20-160: Les SeprLanx : 15-60; 
Saint-Pierre-de-Chartreuse : 15-25. FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archises, 21.30 Musique : Black and blue. Per. ALPES DU SUD 
cussions afro-cubaines. 22.40 Nnits magnétiques. Caracas : 3 DU 
Les cinq sèns de is sultane. 4 Le toucher et l'odorat : & | , AlloleScignus : 30-40; Auron : 20 
tutoiement du corps. 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Masi- | 30: Montgenèvre 30-40; Orcières- 
que : Coda. noires. La borceuse traditionnelle en | Merieue : 5-10 ; Puy-Saint-Vinçent : 20- 
Afrique noire. 49; Risoul 1850 : 20-25; Le Sauze : EEE 

15-20: Serre-Chevalier : no-35; Supor- |. 
FRANCE-MUSIQUE 
20.36 Concert (donné le 13 octobre à Bruxelles lors du Festi- 
val des Flandres) : Syraphonie n° 8 ca fa majeur, op. 93, 

BE, OP. 02, de Beeihuven. par le Nouvel Oretesre Ph majeur, Op. Je jeu: CA 2, pe par le Nouvel Orebestre phil 

d'or. Œuvres de Part, Diennet ; à 1.30, Les poissons d' 
passé : Niels Wilhem Gade. # goes 

d ë At - ill 

FE RE 

£ &r : Ë UT p'RRES 4 y + fe 

res EE leu etui aeonn | | UE 4 SE 

Ë 

dévoty : 5-10; Vars : 15-35. 

PYRÉNÉES 

30-60; 
Lys : 60-50; Font-Romen : 25-45 ;: Gou- 
rette : 20-40; Luz-Ardiden : 25-70: La 
Mongie : 35-55 ; Pyrénécs-2000 : 55-35; . 
Saïnr-LarySoulen : 20-40; Supérbe- 
gnères :-20-40. à 

MASSIF CENIRAL à 

Le Maat-Dore : 10-15 :. Besse- 
Superbesse : 10-10; Super-Licran : 5-5. . 

JURA % 1 

Métabief : 10-30: Les Rousses : 30- Fa 
ra; 

VOSGES . . N 
Le Bonhomme : n6-20:La Bresse : .3 

15-25; Gérardmer : 15-20; Ventron : 5 E: 

20. Li A 2. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES ,: | g Ë 

Pour les stations étrangères, on peut 
saremer à TOM natal du 
risme uc pays Allemagne 
4, place de 

VOD LVONUE 2.020 LOU UOTE 
chaq 5 
l'Opéra, 75002 Paris, 14 : |. 

47-4204-38: Audorre : 111, rue Saïnt- 
Honoré, 75001 Paris, t£l. : 45-08-5028: 
Autriche : 47, avenu£ de l'Opéra, 75002 
Paris, tél. : 4742-78-57: Italie : 23, rue 
de in Paix, 75002 Paris, 161 : 42.66 
66-68 : Suisse : 11 bis, rc Scribe, 75009 
Paxis, 161. : 47-42-4545, 
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GUIDE Bibliothèque 
Montants métalliques. Etagères 
blanches/anthracite, chants de couleur. 
L 170 x P 33 cm, H 160 em. 

* Très bien tolérés les lendemains de fêtes, 
de . - | ces prix ne font l'objet d'aucune contre indication. 

PORJUS ë ; 

rai ou teinté gris foncé. - PRIX ANTIMIGRAINES 

L 74 x P46 em. 
H 69 em. 

HALLI laqué blanc. 
Chaise pliante L 60 x P 60 cm, 
Acier laqué/polypropène, noir. H 180 em 

C'est bien d'avoir plein de cadeaux, 
mais où c'est qu'on va les ranger maintenant 
les cadeaux, hein ?.. Où c'est qu'on va les poser, 
hein? On est bien emhêté, hein ?…. 

On aurait bien besoin d’un petit meuble 
pour mettre tout ça, mais, tiens, comme par hasard 
au moment des fêtes, les prix sont aussi enflés 
qu'une tête un lendemain de réveillon. 
Sauf chez qui? Sauf chez IKEA, bien sûr. 

Parce que chez IKEA les prix sont petits, 
. VILSHULT Chanffeuse-1Ts restent petits et ont même tendance, 

BLÂNK Revêtue “Informel” blanc à pour beaucoup, à devenir exceptionnellement petits 
F Lampe de poche “Rottne” noir L 75 x P SUcmi. en cette période de grandes dépenses. 

Plastique noir. Couchage 1 Le 198 au Comme ça, vous pouvez offrir une bibliothèque 
à vos cadeaux livres, une commode 
à vos cadeaux linge, une console ou une table 
à vos cadeaux vases, un lit à vos cadeaux lingerie 

fine (bravo...), une penderie à vos cadeaux fourrure, 
une cuisine à votre cadeau four à micro ondes 
et on s'arrête là parce qu'il y a encore 
12.000 meubles, articles et accessoires chez IKEA 
et qu'il y a un catalogue pour vous raconter tout ca 

Pendant qu'on y pense, avec des prix aussi petits, 
il va vous rester de quoi vous faire cadeau 
des cadeaux que vous n'avez pas reçus. 
Simplement, n'abusez pas. Sinon, il faudra encore 
un meuble ou deux pour ranger aussi ça. 

—.,, AFEC tube fluo. 
— 

P—— | 50x100em . 

Agglomiéré laqué blancianthracite. 
6 tiroirs. L 80 x P 40 em, H 49 cm. 

Offre valable jusqu'au 8 Janvier 1989 duns la limite des stocks disponibles, 

L < E PE: : ® 

GULLNTVA Parure 3 pièces 
1Hoi couette 150 x mn . a Q 

SO 280 cm, 1 œe d'oreller 50 x 60em LS SONE POUS CES Suédois 
- 100% coton. Gris, bleu clair, rose, turquoise, 

PEYAATA ASSOCIES 

JREA YITHROLLES 
7 — s FES EURYLISSES DENT IREA DIN, : - 

1KEA PARLE NORME js RAS FRY LES EC ZAC DU CHAMP DU PONT STPRIEST EN O3 CENTRE CLAL VITRULLES ESPACE. E LOMME. , RÉROUTE DU SUD. SNRTIE EVRY LISSES MENECY . ZAC DUCRAM STPRIES Na CENT LUE LOMME, 
AUTHROUTE DU NORD SORTE na DUR AVES. Han HSAM. ET DL NH, LUX. A VEN. 11H a HSAMLET DIM. Han: LUNA VEX NH M SAMU, KA VEN LL En FE SAS. DIE IL 
AS ER 20 HTEL A1 AREA om RENE JEU 2H TEL bayrnm ce © © NOCTURNE VEN 2 R TEL 78284849. DIM 1 EI TEL. 42x09. NHCTUHNE MER ET VEX 2 
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& La guerre des hormones 

s'accentue entre les Etats- 

Unis et la CEE avec, 

arrière-plan, des enjeux éco- 

nomiques et politiques {lire ci- 

dessous). & Confirmation de 

la hausse des prix en France 

SOMMAIRE 

en novembre : 0,1 % lire ci- 

contre). m Le coût de la for- 

mation professionnelle est 

mal évalué en France. Une 

étude du BIPE tente de faire 

ia fumière sur cette question 

Économie 
RÉ EE 

(lire page 21}, m De nou- 

veaux plans de sauvetage 

pour les caisses d'épargne 

américaines pourraient porter 

le coût des interventions à 

100 milliards de dollars (lire 
page 24}. 

La guerre des hormones entre les Etats-Unis et l’Europe 

Les Européens devront se concerter avant d'adopter des «contre-représailles » 
Le ton monte entre les Etats- 

Unis et la CEE. à l'approche du 
1" janvier, date à laquelle [a 
guerre des hormones entrera 
dans sa phase active. Des séaa- 
teurs américains demandent 
d'interdire toute importation de 
viande de la CEE. M. Nallet, de 
son côté. évoque Ja possibilité de 
freiner nos achats de soja et 
autres aliments du bétail. 
Cependant, certains, notamment 
en RFA. prêchent la prudence et 
la négociation. Les Douze 
devront confirmer début janvier 
s'ils répliquent par des contre- 
représailles aux représailles 
américaines. 

La «drôle de guerre des hor- 
mones entre {es Etats-Unis et La 
CEE se poursuit. sans surprise, selon 
le scénario prévu depuis plusieurs 
semaines, même si le ton des décla- 
rations monte à l'approche de 
l'échéance du I janvier 1989. À 
celte date, le Communauté mettra 
en application une directive qui 
interdit ka commercialisation et 
donc l'importation de viandes nour- 
ries aux hormones. Dans la foulée, 
les Etats-Unis, considérant que la 
réglementation communautaire est 
de nature protectionniste. met- 
traient en œuvre des représailles 
commerciales contre le CEE. Ils 
reléveront jusqu'à 100% les droits 
perçus sur un certain sombre de pro- 
duits agricoles, dont les conserves de 
tomates et des boissons fermentées. 

Les importations européennes qui 
seront ainsi sanctionnées représen- 
tent un volume de commerce de 
Fordre de 100 millions de dollars 
{environ 610 millions de francs), 
soit un montant relativement 

modeste par rapport à l'ensemble du 
commerce CÉÉ-Etats-Unis et même 
inférieur à ce qui avait été ipitiale- 
ment annoncé. comme si Washing- 
ton avait tenu compte de là conces- 
sion européenne consistant à ne pas 
appliquer l'embargo aux viandes 
destinées aux animaux domestiques. 

Certe double décision (l'entrée en 
vigueur de la directive puis les 
représailles américaines) annoncée 
et réannoncée au moins trois fois, 
paraît tout à fair irreversible. 

Il n'en est pas tout à fait de même 
des contre-représailles européennes, 
même si lies déclarations de 
MM. Jacques Delors. le président de 
la Commission européenne, et Willy 
De Clerq, le commissaire chargé des 
relations extérieures, ainsi que 
celles, en France, de Mr Edith 
Cresson et de M. Henri Nallet lais- 
ur présager une attitude de fer 
meté. 

Du miel 
au maïs 

Lors de leur réunion du 19 décem- 
bre, les ministres des affaires euro- 
péennes des Douze, écartant l'idée 
de contre-représailles automatique- 
ment déclenchées par la Commis- 
sion de Bruxelles, ont prudemment 
décidé de se revoir avant d'arrêter 
une position définitive. Une telle 
rencontre pourra avoir lieu. d'abord 
au niveau des experts, dès les pre- 
miers jours de l'année 1989. Les 
contre-mesures sont prêtes : elles 
viseraient Je miel, les noix, les fruits 
secs, le maïs en boîte. Mais seront- 
elles appliquées ? On peut imaginer 
que le Royaume-Uni, le Danemark, 
les Pays-Bas. l'Italie, particulière- 
ment peu soucieux d'engager une 
guerre commerciale avec les Etats- 
Unis, plaideront pour la conciliation. 

Sauf à perdre la facc, la CEE ne 
peut pes se permetire de différer 
encore une fois l'entrée eu vigueur 
d'une directive (initialement prévue 
pour le 15 janvier 1988) adoptée par 
son conseil des ministres Sous la 
pression d'un Parlement européen 
quasi unanime. Sans compter qu'un 
nouveau report, un moment 
demaudé par les Britanniques et les 
Danois, reviendrait à discriminer les 
producteurs de viande de la CEE 
qui depuis plus d'un an ne sont plus 
autorisés à administrer des hor- 
mones à leur bétail ainsi que les 
fournisseurs des pays tiers qui, 
contrairement aux Etats-Unis et au 
Canada, se sont mis en règle avec la 
directive européenne, autrement dit 
livrent désormais des viandes sans 
hormones. 

Mais certains expliqueront peut- 
être que les Douze peuvent, sans se 
ridiculiser, reporter J'entrée en 
vigueur des illes, le 
Er rt exemple laisser le 

pleine dépnés pu le CEE conte plainte par contre 
représailles américai! ks nes. 

Embarras 
des Etats membres 

Outre les difficultés quasi congé- 
nitale qu'éprouve la Communauté 
face aux Etats-Unis. il faut com- 

ue cette affaire embar- 
rasse plutôt les Etais membres. Cer- 
tains d'entre eux — c'était le cas de 
la France, comme vient de le rappe- 
ler M Edith Cressan — n'étaient. à 

igi favorables à une 

sine des Arnéricains, ne sont pas loin 
de trouvé excessive. 

Ils ne peuvent pas — souveraineté 
oblige — ne pas appliquer cette 
directive, même s'ils ne l'aiment 
guère, mais, par ailleurs, préfére- 
raient sans doute engal sur un 
autre terrain ie débat-affrontement 
qu'ils savent inévitable avec les 
États-Unis. Il n'y a, à ce stade, pas 
de raison de craindre que l'affaire 

des hormones dégénère et, par 
contagion, affecte gravement Îles 
relations commerciales transatianti- 
ues. Mais après l'échec début 
lécembre de la conférence ministé- 

rielle du GATT, à Montréal, toute 
anicroche peut devenir dangereuse 
et donner un prétexte aux Etats 
Unis pour se déchaîner. La partie de 
bras de fer engagée par les Etats- 
Unis et par la Commumuté sur les 
réformes des politiques agricoles 
impliquent, personne n'en doute, des 
concessions de part et d'autre. 

La CEE, si elle veut éviter la 
guerre commerciale et la dislocation 

sa politique agricole commune 
(PAC) souhaitée par Washington, 
doit faire la part du feu. c'est-à-dire 
envisager de nouvelles 
accepter l'idée d'une seconde 
réforme de la PAC. C'est ce qu'ont 
dit MM. Henri Nallet et Frans 
Andriessen, le ministre français de 

agricoles. à leur retour de Montréal. 
Une partie difficile, un enjeu consi- 
dérable que les préfé-" 
reraient préparer à l'abri de combats 
subalternes, iype guerre des hor- 
mones. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

merce 

L'’offensive du «lait aux hormones » 
{Suite de la première page.) 

Le lait des vaches traïtées est, 
dit-on, semblable à celui des bêtes 
non piquées. Quant à sa transfor- 
mation en fromage, elle ne fait 
l'objet d'aucune publication scien- 
tfique. 

Pour le consommateur, les qua- 
tre firmes concernées sont for- 
melles : l'inocuité est totale. La 
BST est une hormone de crois- 
sance sans rapport avec les hor- 
mones sexuelles anabolisantes uti- 
lisées en élevage ou chez les 
athlètes. 

Réactions 
des consommateurs 

A peine avalée, elle est détruite 
dans l'estomac. Les experts se 
fondent sur des expériences 
menées dans les années 50 sur des 
enfants nains : la somatotropine 
ne les a pas fait grandir. 

- Le principal obstacle réside 
dans les réactions passionnelles 
des consommateurs. Conscientes 
du rejet qu'elles risquaienrs de 
susciter, les sociétés productrices 
se sont efforcées de préparer 
l'opinion, en particulier celle des 
responsables du monde agricole, 
à une utilisation judicieuse de La 
somctotropine bovine -, lit-0n 
dans une note confidentielle rédi- 
gée après le séminaire de Saint- 
Louis. 
À le grande presse qui touche 

le grand public, Monsanto et 
consorts préfèrent la presse agri- 
cle et ses spécialistes à qui ils 
livrent la bonne parole lors de 
voyages organisés. Leur discours 
tient en peu de mots. La BST per- 
met une gestion optimale du çhep- 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Pour suivre en direct l'évolution 
de chacune de vos valeurs 

et le montant globul 
de vutre portefeuille 

36.15 LEMONDE 

tel. Proposer aux éleveurs euro- 
péens traumatisés par lès quotas 
laitièrs une collecte accrue 
n'effraie en rien les siratèges amé- 
ricains. « On pourra produire une 
mème quantité de lait avec un 
nombre de vaches réduit -. expli- 
que un de leurs défenseurs en 
France. - L'espace libéré permet- 
ra à l'agriculture d'entreprendre 
une autre activité. - L'argument 
fait mouche dans un monde pav- 
san vulnérable qui voit son revenu 
s'éroder d'année en année, et 
cherche en vain des diversifica- 
tions rentables. 

Le forcing des sociétés améri- 
caines mérite sans doute un débat. 
Depuis un an. Monsanto et 
Éfanco ont sollicité des autorisa- 
tions de mise en marché de leurs 
produirs aux services vétérinaires 
français et dans les autres pays de 
la Communauté. Monsanto 
consiruil une usine de distribution 
de somatoiropine en Autriche. 
Elanco fait de même en Grande- 
Bretagne. 

La marche 

Au Super 
Toutefois. dans un rapport daté 

de mars 1988. le Parlement euro- 
péen à fermement rejeté la possi- 
bilité de l'utiisation de cette hor- 
mone dans jes élevages de la 
Communauté. Mais combien de 
temps celle-ci pourra-telle refu- 
ser te genre d'innovation, si les 
cow-boys de l'Ouest obtiennent, 
comme c'est vraisemblable. 
l'autorisation de piquer leurs 
vaches à ja BST? Le document 
communautaire met en parde 
contre ses méfaits prévisibles. 
- Cette réflexion scientifique, 
explique-t-il, se irouve dans un 
contexte politique et économique 
difficilement mesurable el 1rop 
peu cerné, La BST a pour effet 
d'augmenter la production de lait 
et de viande, alors que la situa- 
tion du marché se caractérise par 
des surplus agricoles et l'accrois- 

| sement des coûts de stockage. » 
Surtout. {a somatotropine exige 

de la vache qu'elle « marche au 
super- et non plus - à l'ordi- 
naire -. Autrement dit, l'hormone 
de lactarion sera efficace à condi- 
tion d'accroitre la retion énergéti- 
que de l'animal. Fini fherbe 

verte, place aux doses renforcées 
d'aliments concentrés. importés 
en proportions respectables des 
Etats-Unis. 

Si on ajoute qu'aucune des qua- 
tre firmes n'est en mesure d’éva- 
luer le coût ni la périodicité des 
ingestions de la BST, le bilan du 
progrès laisse songeur. + Cons- 
cientes des ri. d'utilisation 
considérés de la somatorropine, 
ces sociétés s'orientent vers un 
usage réservé à l'élite des éle- 
veurs afin d'éviter la multiplica- 
tion des échecs domma:, les, à 
l'image du produit». précise la 
note postérieure au séminaire de 
Saint-Louis. 

Le risque apparaît notamment 
d'une concentration des élevage, 
bâtis sur un modèle intensif. Aux 
Etats-Unis, la BST va ainsi favori- 
ser «le déplacement de la pro- 
duction laitière des régions tradi- 
tionnelles vers les élevages sans 
sol de la Californie et du Texas», . 

ÉTRANGER 

ajoute {a note précitée. « L'évolu- 
tion normale du marché conduira 
à la disparition de très rom- 
breuses petites exploitations ». 

Pourquoi en serait-il autrement 
sur lé Vieux Continent ? Deux 
millions de vaches sont abattues 
en France chaque année depuis. 
1983. En 1988. le taux de dispari- 
tion des élevages laitiers devrait 
atteindre 9 %. Faut-il décimer 
encore les troupeaux au nom de la 
a MS et d'une 

illeurc ptation au système 
des ques ? Quand on aura ras- 
semblé ies vaches 
d'immenses étables, agglutiné les 
porcs et les poules autour de man- 
geoires géantes à éclairage 
que, il sera temps de réfléchir au 
désert et à la friche des campa- 
gues. Monsanto, qui a bâti sa for- - 
tune sur les désherbants, aura 
sans doute ane solution. 

ÉRIC FOTTORINO. 

Principal organisme patronal 
d'études économiques américain / 

Le Conference Board prévoit une poursuite 
de {a croissance en 1989 

Dans une étude publiée le jeudi 
SN ane oi eue 

organisme patronal d'ans- 
yses et de recherches économiques 
aux Etats-Unis, prévoit une pour- 
suite de la croissance économique 
dans le monde en 1989. En eu 

par 

db 
soit au même rythme que trois moë 
auparavant 

Cet indice est calculé sur la base 

hi DL Er donne nie en 
CE istre un taux de crois ras 

S'enpore en peine de la ou me qui emporte la Fr 
15 & en décembre. L'indice compo- 
site pour la France est, avec 8 %, le 
plus éfevé parmi Îes pays européens, 

suivi Er litalie (+5%), k RFA 

{2 19). Lindos pau à ane . à gressé de 5% en décembre, devan- 
t ainsi celui des Etats-Unis et du 

Éasada. qui n'est que de 2 %. 
Evoquant, lors d’une conférence 

donnée le jeudi 29 décembre à New- 
York, la conjoncture icai 
M. Alan G: 
Réserve 

M. Greenspan a eu beau déclarer 
que les événements de 1987 + nous 
obligent à rester humbles dans nos 

*, de plus en plus nam- 
breux sont ceux qui rémettent à plus 
tard la fin de la période d'expansion E 
éconemiq ue qui dure maintedant 
depuis plas dé dix ans. La 

tent La possibilité d'une récession au 
plus tôt au début de l’année 1590. 

{1) L'accord qui réglemente Le com- | à onu 

électri- | 

La hausse des prix de détail 
en novembre : +0,1% 
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L'indice de l'INSEE, coleulé sur le base 100 
novembre 1988 à 173,7 contre 173,5 en octobre 1988. 
PT pue inuel sur les trois deruiers mois, la haussè des prix-est de 
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bausses en suenire montre que les prix augméntent 

19 {ne anal de 3,0 % coatre F5 % entiruur an début de l'aile: Al, 
, 

#Fs Dem no le me mérais à SEE nee ou à fa 
PE pl pee op 

; porte «soins personnels, soins d'babillement» comprend notan- 
ment les rs net teimturerie, mai 

7 Fons ans spi en Page 
L'offre et la demande. 

Les prix des voitires-automo- M 
3 700 000 zltys et l'automo- : 
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| Une énide ä BPE | 

La dm 2 flous de la formation professionnelle 
on connaît mal - pas aisément ‘ feurs secrets, par  étal 

profes- 
. sionnelle. C’est à peine si M Pons 

. sait que, tont. confondu, LÉ déclarations - fiscal 

ts de l'éducation natio- 

per es 5 ofpaniemes rites 
chambres de métiers 
ou jéagricalure) <a touchent 2,7 % 

- et les centres de formation des entre- 
prises en ponctionnent 13,1 %. Les 

vés de formation 
RS on Lecce entre 

tif et non à but lucra- secteur associa 
uf (17,8 &) SERA AOIE Tacraiees 
(9.6 &). cette isnaie he Ponte de de RS 

L'importance des dépenses 
s'apprécie an regard la 
Ron Consere a 

quest, Lu faible LS) fai a 
nsuite, les TS RS ee 

vent pas abuser. 
. En fonctiomement 

n-salariés occupant un Sala de! pour toutes 
empies TL SR vos Pan uR les formations internes de leurs 

‘ TEE a fseur des pour 4,5 millions d'a; Touj en 
: milliar: ont pOur fonctionnement, les entreprises 

ite difficile- l'apprentissage, t à la forma- milliards de francs 
ment, mais den à mystères tion professionnelle pour . F3 à demeurent qui, être percés, exi:. insertion des j et 3,3 milliards, 

: . aient des données enfin, sont n Pour les activités a A IPACCESS annexes, soit de transport, d’héber- i Aissi, «linexistence actuelle de Bement. et de restauration des sta- offrir des stages à 2,6 millions de 
chômeurs. : 

Sur ces 67,9 milliards, 42 sont larié strict, l'Etat sectes à la foration Ges 

sources structurées et mobilisables - gisires, soit d'administration, 
sur certaines activités » ou. l'information, de conseil et d'ingé- Si l'on: le cas de la former 

, HE 2lmperfection ea! ri nierie. tion de grami D PubtRS et Le 
-, *.. des sources cxistences » gênent-elles Il faut encore savoir surcette jeunes, IVOIrS ee n . Téralnation. On. déenge, peu les masse 34,1 miléards sculetoent, som | Suatocient quasiment lonctionnaires ‘ensemble ET D rl 

stages. Le reste, soit 33,8 mil. de fonctionnement), il faut consta- 
, Correspond aux frais engagés 

‘per veut de au Lbe catretiennent un 
Ou aux exonérations de charges 

entreprises $ 
égalité (respectivement 3. 3 ‘ 
2,5 milliards dépenses 

= he og Que PS0 ) n ue 
£ 6 e), qui ne sont pas sociales milliards: garantie d’un statut. es jette 

| ne TE ten L de consacrer G7 >. De lumière crue sur des thèses om 

Tout cela ramène l'effort de-for- 
“mation rofessonnelle réel à 

1,1 (fonctionnement, 
par bots activités annexes), qui rétr- 

M. Soïsson confirme son projet de loi 
sur le droit de licenciement 

2 m, ministre par M. Philippe Séguin. Trois griefs 
du travail, confirme dans une inter- sont TOUS Tan à Les procé- 
view dures actuelles ne pr pas 

l'instauration d'un véritable diaio- 
gue social», aussi bien dans le rôle 
de l'expert que dans le temps 

aux de 
‘+ La qualité des plans sociaux 
laisse trop. souvent à désirer ». 

due memes das « Erifin, les travailleurs âgés ne sont 

siions législatives devei 
les mreprises et Cr papa ans 

Tee nn pe 
Mean er péasgg 

s'inscrit dans le cadre plus général 
des actions de modernisation 

application des lois initiées prévisionnelle des emplois. » 

lequel elle avait réservé sa place, 
une japonaise a eu le pri- ÉNERGIE 
viège vor seule sur un 

bles da la Bi Alwsys entre Büisté du prix de vente 
Ton0 er Conte ls pere d el 

'amamoto, qui n'avait payé 
que le prix d'un bit en clones ÉD _. u gaz natur 
nomique, a bénéficié pendant z. 
tre heures Le prix de vente du gaz naturel du gaz pour l'industrie, alors 

ques ee va baisser à compter du 1® janvier qu'ils sont par les pou- 

q 1989 de 2% en moyenne pour les voirs publics pour le gaz domesti- 

particuliers, les entreprises de ser- que, avait augmenté de 2,5% ses 

vice et les PMI. Les tarifs appli- tarifs pour les particuliers le pre- 
mier juillet dernier. Les prix pour 
les grands industriels n'avaient 
pas bougé depuis janvier 1987. En 
revanche, les tarifs domestiques 
ts un 

eure depuis times par 
cute dus. IL faat rsDpebr cd 
qu le taux de TVA applicable 

avait été réduit 

qués aux grands clients industriels 
baisseront. de leur côté de 0,6 cen- 

Cette mesure s'explique par l’évo- 

Iution du dollar et celle du prix du 
baril de pétrole, sensibles avec un 
décalage de six À neuf mois, 
explique-t-on à GDF. Gaz-de abonnements 

France, qui fixe librement les prix “de 186% 5,58. 
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Le boléro des charges patronales 

aient été 508 En céofité, qu’ 
mérites, le Plan de 1945 a été entaché il 

nous Subissons de graves erreurs, dont nous 
encore aujourd’hui les effets désastreux, 
au niveau du financement : un «tout 

sociale conventionnelle. Ainsi les insuf- 
fisances criantes de l'assurance- re : 

non-Cadres, 
Sur l'institution de l'ARRCO en 1861. 
Ainsi encore, rien sur fe chômage dans 
Ron de 07 Lana store 

pas à l'invitation de M. Michel Dura- 
four » pour discuter du service mini- 
mum en cas de grève, a déclaré le 
28 décembre, sur Antenne 2, 
M. Marc Blondel, secrétaire confédé- 
cal de FO et l'un des deux candidats 
à la succession de M. André Berge- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

LB Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 

SICAV 

MSIE 74 
DANS LES ENTREPRISES FRANÇAISES 

rieür à 17%. 

PERFORMANTES 

Investir en France tel est l'objectif de Livret BOURSE INVESTISSEMENTS, 
SICAV qui détient en portefeuille fes actions des meilleures entreprises françaises 
plus particulièrement celles des sociétés à vocation internationale qui relèvent 

‘avec succès le défi de la concurrence et exportent sur les marchés mondiaux. 

Depuis dix ans, cette confiance dans les entreprises françaises performan- 
tes a permis à près de 600 000 actionnaires de réaliser un gain annualisé supé- 

Le marché de Paris, grâce au dynamisme des entreprises, conserve de très 
belles perspectives pour les années à venir. LBI vous permet d'en bénéficier. 

Ne manquez pas la déduction fiscale encore possible, au tire du CEA, 
si vous souscrivez avant le 31 décembre 1988. 

Placée par des réseaux réputés, Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 
s'efforcera en 1989 de mériter plus que jamais votre confiance. 

LBI Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 
Société d'Investissement à Capital Variable 

A la Caisse d'Epargne Ecureuil, à la Poste. au Trésor Public. 

Groupe Caisse des Dépôts 

CERTA TIITAI EE 

CYÉELLELE ELIISETLESILTE 
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Rhône-Poulenc portera à 20 milliards de francs 

le montant de ses échanges avec l'URSS 
Rhône-Poulenc, le numéro un 

français de la chimie. vient de signer 

un protocole d'accord avec TURSS 
visant à porter le volume de ses 
échanges commerciaux avec ce pays 

à 20 milliards de francs sur la 
période 1999-2000. 

Le groupe d'Etat précise que ce 

protocole comporte également la 

création de sociétés mixtes “ou de 

ioute autre forme appropriée aux 

poientiels el aux besoins des deux 
partenaires ». « Le troisième accord 
genéral, qui en résuliera. s'inscrit 
dans la continuité des acvords pré- 
cédents, notamment de celui de 
1950-1990, qui a permis d'atteindre 
un volume d'échanges de 11.2 mil. 
liards de francs sur la période 19S0- 
1988 -, ajoute le communiqué. 

A certe occasion. M. Jean-René 
Fourtou, PGD de Rhône-Poulenc, a 
reçu M. Youri Bespalov. ministre 
soviétique de l'industrie chimique. 

Rhône-Pouienc. qui table pour 
1988 sur un bénéfice net voisin de 
3 milliards de francs. revendique le 
premier rang en France pour la 

Rallye se prépare à lancer une OPA 
sur La Ruche méridionale 

Nouvelle concentration dans la 
distribution. Le groupe Rallye a 
annoncé son intention de lancer une 
offre publique d'achat (OPA) sur 
607% du capital de La Ruche méri- 
dionale (LRM). L'offre porte sur 
507000 actions. au prix de 1900 F 
l'action, dont le dernier cours était 
de 1720 F. pour un total qui appro- 
che des 600 millions de francs. 
L'opération est menée par la Banque 
de l'Union européenne (du groupe 
CIC). qui avait récemment acquis 
12.18% du capital de La Ruche 
méridionale. en en devenant le plus 
important actionnaire. 

Le capital de LRM est 1rès dis- 
persé, avec Elf-Gabon (10%). le 
Crédit agricole et le Crédit mutuel. 
la famille Guignerd. qui gère 
l'ensemble ne contrôlant plus qu'à 
peine 10% du capital, dont le reste 
est dans le public. Cette répartition 
dit assez la fragilité de l'ensemble à 
une éventuelle tentative de prise de 
contrèle. Rallve, de son côté. pos- 
séde un actionnariat solide puisque 
le capital de la société. non coiée, est 
détenu à hauteur de 80% par la 

Investissement 

Forte hausse prévue en 1939 
aux Etats-Unis 

Scion le dépariement du com- 
mercc. les entreprises 2méricaines 
devraient augmenter leurs investis- 
sements en J989 de 5,9% par rap- 
port à 198$. Les dépenses d'investis- 
sement aticindraient alors un 
nouveuu niveau record de 451.6 mik 
liards de dollars 12700 milliards de 
francs environ). En 1958. fa crois- 
sance des inveslissements est çsi- 
mée à 104%, la plus forte hausse 
depuis cinq ans. 

Cependant. le département du 
commerce souligne. à partir d'une 
étude réalisée aux mois d'octobre et 
novembre derniers. que la très forte 
croissance des investissements du ! 
secteur industriel (qui représentent 
40% des dépenses totales de 
construction d'usines et d'équipe- | 
meni aux Etats-Unis) a commencé à | 
se ralentir. u 
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M SODEXHO 
Le conseil d'administration présidé 

par Pierre Bellon, 4 arrété les comptes 
de l'exercice 1987-1988 clos le 31 août 
1938. 

Le chiffre d'affaires consolidé hors 
taxes s'est élevé à 7 104 000 000 F, soit 
une croissance de 24 % par rapport à 
l'excreice précédent, 11 se répartit de la 
manière suivante : 
= 35% on France, 52 % en Amérique 
du Nord, 17 % en Europe el 16 % dans 
le reste du , 
— Le nombre de baseswvie, réstaurams 
d'entreprises, restaurants scolaires, éta- 
blissements de samé ct exploitations 
diverses gérés par SODEXHO cest passé 
de 3 046 à 3 254. soit 208 nouvelles 
uniles. 

— Les effectifs ont pragreisé de 29 104 
à 34 343 personnes. F 
— Le résultat consolidé avant impôts, 
amortissement des écanis d'acquisition 
et intéréts tiers atteint 214 072 006 F. 
ea augmentation de 26 @. Le résultat 
net consolidé part du groupe s'élève à 
111 646000 F. soit une croissance de 
18% par rapport à l'exercice précédent. 
Cetic amélioration a Lé obtenue gräcc 
aux cffons des dirigeanis du groupe et 
de leurs équipes. 

Le conseil à ensuite &té informé des 
progrès de l'industrie agro-alimentaire 
qui fournis à SODEXHO un nombre 
croissant dé plats cuisinés. Îl en résul- 
Lera une évolution profonde du métier 
de restaurateur de collectivités : Les qua- 

valeur de ses échanges avec l'Union 
soviétique. De 1980 à 3988, la 
balance commerciale de Rhône- 
Poulenc avec l'URSS a dépagé un 
solde positif de 2 milliards de francs. 
Le groupe français achète à J'URSS 
des produits de base pour la chimie, 
l'agrochimie, la santé et les fibres, et 
lui vend des produits finis dans ces 
quatre secieurs. Rhône-Poulenc a 
annoncé ja semaine dernière qu'il 
serait la première société française à 
faire de la publicité à Ja télévision 
soviétique le 31 décembre. 

@ M. Robert Ouliac entre chez 
Rhône-Poulenc. — M. Robert Quliac 
ancien directeur de la rédaction de la 
revue Analysis, vient d'être nommé 
directeur des publications chez 
Rhône-Poulent. Il aura pour mission 
de coordonner la réalisation des 
revues internes et externes du 
groupe, ainsi que le rapport annuel 
d'activité et la lettre aux porteurs de 
certificats d'investissements privilé- 
giés. 

famille du fondateur, Jean Cam, de 
10% par des parents ou alliés, le 
reste étant détenu par des investis- 
seurs institutionnels (UAP. CIC...) 

La Ruche méridionale est une 
société succursaliste du Sud-Ouest, 
née en 1907. sous la présidence de 
Gcorges Guignard et introduite en 
Bourse en 1918. Basée à Agen (Lot- 
et-Garonne). elle emploie plus de 
3 000 personnes dans 13 bypermar- 
chés, 11 supermarchés Match, 
170 succursales La Ruche, 16 bouti- 
ques d'électroménager Elerem et 
une dizaine de cafétérias. En tout, 
un chiffre d'affaires de plus de 
4 milliards de francs. Adhérente de 
le centrale d'achats et de services 
Paridoc depuis 1952, LRM a quitté 
progressivement cetle structure en 
1983. ec ses hypermarchés ont aban- 
donné l'enseigne Mammouth pour 
celle de l'Univers. 

Le groupe Rallve, fondé à Brest 
(Finistère) par Jean Cam. en 1945, 
est actuellement présidé par le fils 
du fondateur, M. Albert Cam. 
pèse en 1988 près de 15 milliards de 
francs et emploie 12 000 personnes. 
Il exploite 26 hypermarchés, 
S0 supermarchés. 50 cafétérias 
Marest, 20 centres de bricolage Bri- 
ker. 55 magasins de prêt-à-porter 
Burton et 485 magasins de sport 
Athlete’s foor. essentiellement aux 
Etais-Unis. Très présent en Breta- 
gne. le groupe a essaimé ses hyper- 
marchés dans le Centre et dans le 
Sud-Est. les enseignes Burton et 
Marest étant présenies un peu par- 
tout dans l'Hexagone. 

La complémentarité géographi- 
que est incontestablement la justift- 
cation de cette OPA, l'acquisition de 
chaïnes existantes étant le seul 
moyen d'expansion rapide offert aux 
groupes de distribution. 

Les responsables de La Ruche 
méridionale, MM. Robert et Jean- 
Pierre Guignard. qui n'ont cessé de 
proclamer leur foi dans leur voca- 
tion méridionale et leur goût de 
l'indépendance, jugent + inamicale » 
F'OPA envisagée el se préparent à 
contre-arsaquer, dit-On au siège de la 
sociëte. 

JD. 

Uficatious nouvelles nécéssiteront un 
effort accru de communication et de 
formation. 

Le conseil a décidé de proposer à 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires du 28 février 1989 La distri 
bution d'un dividende, avoir fiscal com- 
pris, de 94,50 F. à comparer à no divi- 
dende de 82,50 F pour l'exercice 
précédent. 

Les perspectives de l'exercice en 
cours s'annoncent favorables. 

Ê legrand 
ACQUISITION AU PORTUGAL 
Legrand vient de prendre Je contrôle 

de Sipe. premier fabricant portugais 
d'apparcillage électrique d'installation 
busse tension, dont le chiffre d'affaires 
1983 sera de 65 millions de francs envi- 
For. 

Déjè présent au Porlugal par l'intet- 
médiaire de s2 filiale Corsino 
1CA 1 æmütiors de francs}. le 
groupe renforce ainsi sa idon en 
Europe du Snd. + 
: F fin it 1988, le chiffre 
l'offaires consolidé es en 5 

de 14% par rapport 3 celui Ra fa 
novembre 1987. 

NEW-YORK, 27 cicentre t 

Légère reprise 
Après deux séances placées sous 

le signe de l'indécision. une légère 
reprise s'est produite, mercredi, à 
Wall Street Le mouvement s'est 
amorcé au fil des cotations, et, à la 
clôture, l'indice des industrielles 

s'établissait à 2 166.61. soit à 
3.93 points au-dessus de son niveau 
précédent. Le bilan général a été 

bien meilleur que ce résultat Sur 
1957 valeurs traitées, 783 ont 
monté. 589 ont baissé et 585 n'ont pas var. ée L 

lier n'explique ce redressement, si 
ce n'est le raffermissement des 
valeurs chimiques stimulées par la 
hausse de Quantum Cheraical 

(+ 16 &) après l'annonce d'un plan 
de recapiralisation prévoyant, entre 

autres, le versement d'un dividende 
extraordinaire de 50 dollars par 
action. Ce dividende, auquel n'est 
attaché aucune condiLion, sera payé 
grâce au produit d'un crédit relais 
de 1.15 millard de dollars, monté 
par les firmes Dillon, Read and Co. 
et First Boston Corp. De l'avis géné- 
ral, le marché va être appelé à sta 
gner durant les dernières séances de 
l'année. L'activité, trés faible, a 
porté sur F10,63 millions de titres, 
contre 87,49 millions. 
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LONDRES, 2 dant À 
Consolidation 

Les valeurs ont consolidé leurs 
gains mercredi et l'indice Footsie a 
cloturé en hausse de 0.76%, à 

Marchés financiers 

PARIS, 2eme = 

Intérêt réduit 
La Bourse a marqué une pause, 

ley. 

ue D éme 88 
dans le capital des Nouvelles Galeries 
ë hauteur de 5 %. 

La société Polaroë annonçait pos- 
séder 66,3 % de Labo Industrie. 
La MATIF était orienté à la baisse, 

Ja contrat de mars perdant O, 14 %. 

TOKYO, 29 décenbre 

Marché clos 

milliards de yens 
{164 milliards de francs), selon des 
données publiées mardi 27 décembre 

dollars (5 millions de francs). 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Le sidérargiste belge 

ockerill-Sambre sort du rouge. 

— Le groupe sidérurgique belge 
Cockerill-Sambre ne fera pas 
exception en Europe: après des 
années de pertes, il prévoit un 
bénélice. pour 1988, de quelque 
4 milliards de francs beiges 
{720 millions de francs). Le capi- 

dus de fans Galges ef paré à francs et porté à 
23,3 milliards, Le personnel va 
recevoir des parts privilégiécs, 
nominatives et incessibles, sans 
droits de vote, reprèseniant au 
maximum 7% des bénéfices nets 
de 1988 ct 1985. 

« Dépôt de bilan de La 
Chausséria. — La Chausséria. 
entreprise de fabrication de chaus- 
sures dont je siège social est à 
Couiza (Aude). 2 déposé le bilan 
de quatre de ses six unités de pro- 
duction en fin de semaine der- 
nière. menaçant quelque deux 
cents emplois. Le groupe, au capi- 
tai de 12415 millions de francs, a 
été récemment racheté par 
Mme Jeanine Philippe, proprié- 
taire d'use chaîne de pressines à 

sède «a ogt-huit 
magasins de vente, ést colée 
depuis deux aas sur le second 
marché à Lyon: le prix d'une 
action, monté jusqu'à 270 F, était 
descendu à 62 F La semaine der- 
nière, avant que la cotation ne sait 
suspendue. 

tion, instruments de mesure) per 
la sociélé familiale Roechling 
(construction mécanique). Après 
le rachat des actions détenues par 
Siemens (37,1%), Deutsche Baok 
(365%) et Bayerische Vereins- 
bank (25,3%), Roechling détien- 
dra 98,9% du capital de Berg- 
mann (environ 5.5 milliards de 
francs de chiffre d'affaires). Le 
secteur câbles (1 milliard de 
francs de chiffre d'affaires), repris 

par Siemens, n'es pas 
par l'opération. Créée en TE ## 

phonie). Roechling a réalisé Tan 
passé quelque 13 millisrds de 
francs de chiffre d'affaires, consti- 
tué pour l'essentiel par la société 
de consirnction mécanique et 
d'armement À , dont il 
est actionnaire pour 61 %. 

© Implantation à Toulouse 
d'an laboratoire Fuji. — La 
société Fuji-France, filiale à 100% 
de Fuji-Japon, à décidé d'implan. 
ter, en 1989, nn important labora- 
toire de de füms 
dans 12 banlieue toulousaine, 
créant ainsi une cinquantaine . 
d'emplois. Ce nouvel établissement 
de Fuj-France, installé sur environ 
4000 mètres carrés, nécessitera un 
investissement de 25 millions de 
francs, financé à S0% par Fuj- 
France et à 50% par la société 
raère japonaise. La société Fuji’ 
France, qui emplois cing cents 
personnes et réulise un chiffre 
d'affaires de 700 millions de 
francs. détient environ 30% du | 
marché national (contre 50% à 
Kodak). ; 
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Marché des options négociables 
le 28 décembre 1988 

Nombre de contrats : 13 386. 
[OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE | 

12% . 

. MATIF. 
Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats :.27 112. 

pourcentage du 28 déc: 1988 

. Options sur: notionnel s 

FRIX D'EXERCICE Cest 8 [Met | nn | 
us 

INDICES 
CHANGES : 

Dollar :6,1250F & . 
Sur des marchés toujours. très 

calmes, la hausse du dollar s’est 
poursuivie, favorisée par des 
achats commerciaux de fin 
d'année et par la montée des taux |. 

+ {Sbf, base 100 :31-1281) 
‘Indice général CAC . 4419 4127 

(SE basé 1000: 31-12-87) 
! Indice CÂC40 18467 15457 
: (OM, base 100: 31-12-81) 

ice OMF.50 .. 41851 418,68 

- NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles ....216268 216,61 

LONDRES findice «financiaf Times2} 
ielles -. De 147) 

Ces 1645 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DÈS DEVISES 

SE-0...lH 1/4 ‘ti 419 
DM 5 78 A 

OPTIONS DE VENTE 

\ 
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ÉTRANGER 

3 Les suites de l'enquête sur 
la catastrophe de Lockerbie. 

<Après l'assassinat ce 
«Chico» Mendes au Bré- 
sil 

5 Le nouveau ministre japo- 
nais de la justice com- 
promis dans le scandale 
Recnuit. 

La préparation de l'élection municipale de Marseille 

« L’Elysée aurait difficilement 
pu faire plus pour M. Vigouroux » (PS) 

estime M. 
Dans un entretien publié dans 

l'Evèrement du jeudi (19 décem- 
bre). M. Philippe Sanmarco, 
député PS des Bouches-du-Rhônes, 
estime que «+ es responsables natio- 
naux du PS ont créé une situation 
d'enfer - à Marseille. 

Relevant que le maire socialiste 
de la ville. M. Robert Vigouroux. 
été reçu. le 2] novembre, par 
M. François Mitterrand, alors que le 
13 novembre. la convention socia- 
liste avait désigné M. Michel Pezet, 
à J'unanimité, comme candidat du 
PS à la mairie, et soulignant que 
- les intimes du président — Paul 
Guimard ou Régis Debray par 
exemple — se rallient à une pétition 
en faveur de M. Vigouroux publiée 

M. Jean-Victor Cordonnier, 
premier adjoint socialiste au 
meire de Marseille est-il un 
adepte du tango ? Mercredi 
28 décembre, Cordonnier 
annonce, dans un entretien 
publié par le Figaro, sa candida- 
ture à la mairie. M. Cordonnier 
précise qu'il s’agit, à ses yeux, 
d'une confirmation, car il avait 
été * le premier à annoncer [sa] 
candidature, le lendemain même 
de l'élection de Robert Vigou- 
roux, en 1986 ». 

M. Cordonnier explique qu'il 
n'est « pas candidat contre 
Michel Pezet ni contre Robert 
Vigouroux, mais pour les pous- 
ser, fous les deux, à être les 
meilleurs possibles ». 11 n'entend 
pas « déstabiliser » le « Candidat 
qui est celui de tous les socis- 
listes, Michel Pezet », et il soul 
gne. en revanche, qu'un candidat 
doit respecter les rêgles intemes 

© NIGÉRIA : libération de trois 
syndicalistes. — Le gouvernement à 
ordonné, mercredi 28 décembre, la 
libération immédiate de trois diri- 
geants syndicalistes détenus sans 
jugement depuis ie 17 juillet. Kehinde 
Bella, vice-président du Syndicat, 
national des employés de banques, 
d'assurances et d'instiutions finan- 
cières, et les administrateurs du syn- 
dicat. Ralph Obieche et Paul Obanya,- 
avaient eté arrêtés après avoir parti- 
cipé à une grève de protestation 
contre une hausse des prix des car- 
burents. — (Reuter.) 

Une étude danoise 

Les myopes à la loupe 
Des psychologues et des 

Ophtaimologistes danois ont 
constaté, à partir des dossiers 
médicaux des appelés. qui doi- 
vent subir à l'âge de dix-huit ans 
ces tests pour déterminer leur 
niveau Scolaire et intellectuel, 
que les myopes avaient obtenu 
les meilleurs résultats que les 
recrués âyant une vue normale. 

Les travaux qui ont porté sur 
15 834 jeunes gens, dont 5 933 
137 %) étaient myopes à des 
degrés divers. ont fait ressortir 
que 10 % seulement de ces der- 
niers 5e trouvaient dans les caté- 
gories les plus basses du quo- 
tient intellectuel, alors qua 30 % 
figuraient parmi les plus fortes. 
En comparant les niveaux 5c0- 
laires, 28 % des myopss sont 
des «forts en thèmes et 7 % 
seulement sont des « cancres ». 

Toutefois, les chercheurs 
danais n’en concluent pas que la 
myopre est un facteur d'intelli- 
gence. Îls s'en tiennent à des 
hypothèses. 

En effet — outre que les filles 
né Son: pas concernées par cette 
étude. — plusieurs questions sa 
posent. Les appelés myopes 
dans sont-ils plus doués parce 
qu'ils sont myopes Ou sont-ils 
plus doués parce qu'il se sont 
davantage abimé les yeux dans 
des lectures ? Le regard flou que 
aortent les myopes sur le monde 
les prédispose-t-l à l'introspet- 
tion et à l'abstraction ? La vision 
qu'un bébé myope a de son envi- 
ronnement fui donne-t-ails plus 
de chances pour développer son 
intelligence ? À l'évidence il fau- 
dra encore bien des études da 
nouvelles enquêtes pour y vair 
enfin plus clair. 

ZaLe défi du passés, par 

Îl n’y a pas ere) 
de troisième candi 

ss Monde 
POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 

6 La bataille pour le siège 7Les pays du Sahel et le | 15Jerzy  Skolimowski a | 20La guerre commerciale | Abonnements ........ 2 

du Parlement européen. reboisement. one Ces printenières, Etats-Unis-C£E. 
É : ‘après Tourgueniev. 

8 Le trafic des a ë DÉBATS Due chiens volés | _, me ss 

thume de John Lennon. 
16 Exposition Paul Kiee à 

Saint-Etienne. 

TÉLÉMATIQUE 
© Lo bien politique 88. . POL 

211Les comptes flous de la 
formation professionnelle. 

— Point de vue : € Le boléro 

a Enfants, écrans, vio- des charges patronales », 

lences », par Jean-Loup per Jean-Jacques Dupey- 

Chirol ; «Le nouveau Prix roux. ; 

Nobel », par Paul Giniewski, 22-23 Marchés financiers. 

Danièle Sallenave ; © Un cui sur la cote, l'autre 
sur votre portefeuille 

3615 tapez LEMONDE 

Des engagements à hauteur de 7 milliards de dollars 

Deux nouveaux plans de sauvetage 
pour des caisses d’épargne américaines 

Une mère à l’abandon 
Mère de Noël, ce nouveau-né de Bourg-en-&resse. La décision 

découvert . décembre, dens sera précédée d'une enquête LE : 
vernement Associati kton. ‘onds la cour de l'hôpital de Bourg-en- conjointe services sociaux at 

Sanmarco rene) Re décem- pren e cree shiraa) Bresse (Ain) lle Monde du de l'autorité judiciaire. « Nous 
28 décembre}, M Corinne  dewons savoir s'Ü est opportun 
Petitjean, vingt-sept ans, à de hÿ rencre Son bébe », a ajouté 
déclaré aux gendarmes qui te substitut 
l'avaient imterpellée qu'elle sou- Si Mre Petitisan change d'avis 

ou si le bébe, placé pour l'instant 
Fatiguée, dépressive, la mère sous la garda de l'Aide sociale à 

du bébé avait été rernise en l'enfance, ne lui est pas rendu il 
liberté, puis hospitalisée mardi pourra être adopté au terme 

dans le mensuel Globe », M. San- | bre, deux plans de sauvetage pour 1.7 milliard de dollars au cours des 

marco en conclut : + f/ s'agir à n'en | des caisses d'épargne en difficulté. trois années. Le financier 

plus douter d'un signe politique pur | Le premier. de loin le plus impor- texan Robert Bass, avec lequel les 

Î...). {1 faut reconnaitre que l'Elysée | tant. doit permettre d’injecter autorités américaines ont conclu un 
aurait difficilement pu faire plus | 5,1 milliards de dollars, sur une accord, dépensera quant à lui 
pour le maire sortant. « période de dix ans. dans cinq caisses 500 millions de dollars pour prendre 

au Texas : First Texas Savings Asso- Je contrôle de la caisse qui devrait 
1 reproche aux socialistes mar- | Sion, Gibraltar Savings Associs- être démamelée. Un il jr 27 décembre, après EE 5 A prernier mor- soir son d'une procédure qui dure plu- 

ce de pes dé. dans Pr tion, Home Savings and Loan Asso- ceau, baptisé American Savings interpellation à Lons-le-Saunier sieurs mois {le Monde du 
logique suicidaire - et d'« imériori- | Lillen S wings and Loan Bank, recevra 15,7 milliards de dol- (Jura). 28 décembre]. Dans fe pre des 

Ouvrière dens une fromagerie, cas, la mère de Noël pourrait étre 
fa jeune femme est mère de qua- poursuivie pour « abandon 
tre enfants, dont le Hs d'enfant par ascendant » at ris- 

querait alors une paine de un à 
# y a huit ans. Divorcée, % cinq ans de prison et une amende 
devait mettre zu monde des de 500 15 000 F. Maïs on mdi- 
jumelles, qui ont aujourd'hui qua-  quait, mercredi, au parquet de 
tre ans, après un second mariage Bourg-en-Bresse, 
qui, lui aussi, a été un échec, son  «s'acheminait vers une grande 
deuxième mari l'ayant quittés au  indulgence 2. 
début de l'année. 

es ar esprit la pere de M | Association. et Montfort Federal …jars d'actifs (sur un total de 30) et 
« gagner l'élection municipale dans | Savines and Loan Association. C'est reprendra le réseau et les dépôts. Le 
une logique à la Defferre, c'ess-à- | \e Fonds d'assurance de l'épargne second. appelé New West Federal 
dire en rassemblant ioute la gauche | aux Etats-Unis (Federal Savings  Savings and Loan Association, récu- 
et en grignotant sur CF droite. Cene . Insurance ue pérera les actifs douteux. 
él e-là, affirme M. arco, pporter celle somme. 
Poe Rappelons de d'investisseurs privés conduit par le Ces deux plans viennent allonger 
M. Sanmarco a. jusqu'à présent, | financier Ronald Perelman, qui la liste des opérations de sauvetage 
assuré M. Pezet de son soutien. contrôle le groupe de cosmétiques menées par le gouvernement améri 

Revlon, auquel doit se joindre Cain pour sauver de la faillite les 
Gerald Ford, autre financier qui Caisses d'épargne dans le sud-ouest C'est le 22 décembre qu' elle a 2 
dirige la banque Ford Bank Groupà des Etats-Unis, touchées par la crise rue 

Dallas, s'est engagé à hauteur de ‘pétrolière et les prêts à hant risque enfant. Dans . 
at socialiste 315 millions de dollars pour repren- dans le bâtiment. d financière difficile, 2% 

.… dre les cinq caisses en difficulté. Avant la fin de l'année, Washins- | 

au PS, « sans aller charcher Peu de 1emps après l'annonce de ton devrait annoner une quinzaine à nm 

d'arbitrage ailleurs ». ce plan. le gouvernement américain d'autres plans. Au tolal, le coût de ‘ 
Ces es Pre ie à en présentait un second, destiné ces opérations de sauvetage pourrait L ui 

l'évidence, M. Vigouroux, qui se cette fois-ci à sauver de la faillite la atteindre, selon une érude du Trésor Aucune g ; . 

ARR nes ue s A ral . ps eo A s nas d' TE nts < doir éme prier . + nienne, American vings u 2 CE 

M, Bernard Tapie, dans lypo- : ds rs d'apprécistion, nous allons droit d'élever sôn enfant. (...) Elle 
lésion Égelaune parsolle de s 3: attendre ..que la situation doit être infôrmée de ses drons 

janvier prochain, renterait alors La direction de Charbonnages de France sg 
de régler à son profit le différend 
Pezet-Vigouroux. 

Mais, en fin de matinée, 
M. Cordonnier fait un pas en 
arrière. I| explique à l'AFP qu'il 

tente d’obtenir une signature 
de Paccord salarial 

n'est pas « candidat comme tête La direction générale de Char- de 500 personnes) serait porté à ADTès un nou . at k C près vel attentat 
de M. Perer, Puis un nouveau | | bonnages de France a proposé. mer. 68700 F soit une hausse de 315% | — = : U & L re, AUX Orpanisa- cas de signature avant le 20 jan- e 
a ever Des le même || tions syndicales une augmentation ver, le prime de résultats pour le | Protection renforcée . 
tient qu'il se place sur le terrain générale des salaires de 22% en premier semestre 1989 serait portée 

niveau en 1989, comme dans 305%. 
l'ensemble du secteur public (1% 
au 1 janvier, 1,2 % au I octobre) ; En 1988. seules la CFTC et la 
le salaire minimal brut minier ins CGC avaient signé l'accord salarial 
tauré en 1988 (qui concerne moins mais. ne l'avaient fait que tardive- 

mest. fin octobre. C'est seulement 
au début 1990 que les signataires 
éventuels se rencontreront pour ex2- 

. miner {a situation de l'entreprise et 
SE | l'évolution générale des prix et des 

salaires. 

D'autre part, mardi 27 décembre, 
lors d'une réunion entre la direction 
et les deux syndicats signataires de 
l'accord salarial, la direction à 

e D: 
pour les foyers d’immigrés . 

Après l'attentat contre le foyer 
Sotacotra de travailleurs immigrés 
de Cagnes-sur-Mer dans les Alpes- 
Maritimes (un mort et onze blessés) 
le 19 décembre dernier, a direction 
générale de la police nationale a | 
décidé de faire renforcer « {a sun- 
veillance et la protection autour 
des établissements concernés par cE 
type de menaces (/e Monde du 
21 décembre). Dans un télégramme 
à l'ensemble des commissaires de La | |. 
République et aux préfets de policé, | 
elle leur demande de « prenüre 

Sclon une dépêche, datée du 
29 décembre, de l'agence libyenne 
Jena, Marie-Laure. et Virginie 
Valemë sont arrivées à Benghazi, en 

Libye. 
: En fait, “d'après d'autres sources, 

les deux petites filles détenues en 
ütages avec, leur mère, Catherine 
‘Valente, depuis treize mois, étaient, 
semble-t-il, en Libye depuis plu- 

de a l'émuletion » et conclut : 
« Potentiellement, je peux deve- 
nir candidat si les circonstances 
s'y prétent... » 

accepté d'accorder un échelon hié- ; : 

rarchique supplémentaire à compter | ne de mené nécessaires «à le Les cloches 
du 31 décembre à tous les salariés | vingrcinq foyers. SONACOTRA | contre Pavortement 
{ce qui fera, sauf pour ceux en fin 
de carrière, deux échelons au 1e jan- 
vier 1989). Cela représentera une 
augmentation en niveau des salaires 

des Bouches-du-Rhôge, ces «sure 
veillances et protections » sont assu- ‘ Les rente de ne 
rées par des = patrouilles régulières ues du diocèse de Fuida 
e1 des gardes stütiques ». Malgré ce (Hesse); dans f'est de la RFA, ont 
dispositif. un nouvel attentat à "61€ soané pendant.un quart d'heure 
commis à Marseille dans Ja nuit du |.| mercredi 28 décembre, en pro- 

sale e 27 au 28 décembre (le Monde du | | teststion contra l'avortement. l'amélioration des déroulements de |: 29 décembre) L'archevèque de Fult carrière à compter du 1« janvier | Ces. mésures interviement dans l'Mgr Johannes Dybe, à l'origine 

ENTREPRISES : : 

1989. Mais une avance de un contexte tend. « Une armo- | | de -cette.initiative qui cancide 
points hiérarchiques à compter du | sphère d'inquiétude, où les travail-| |. ‘avet la commération du masse 
1= juillet 1988 à déjà été accordée | Jeurs immigrés redoutent de nou-| | ère dés Saints innocents,’ a 
fin octobre. velles agressions »; souligne la-| | dénoncé l'avortement comme un 

à d éraion des. Bond |] 58 Dar nee gérés an 
BOURSE DE PARIS De ni Oo pour l'amitié entre les: peuples |. LT : 

Matinée du 29 décembre 

Ernbaucke; salaires, climat social, 

(MRAP), qui a demané, [le 
28 décembre, aux pouvoirs publics - 

Trêve 

: SCIENCE & VIE ÉCONOMIE publie une ete pénis de Dès des ut 
enquête exclusive sur les 

en cette période de trêve des conft- 
seurs. L'indicateur instantané enre- 

performances sociales des 
180 premières entreprises francaises. 

masse salariale est prévue pour 

.« de renforcer la sécurité » de ces: | 
‘foyers, « Les rondes de police effec- |: 
tuées actuellement ne Sont pas 
d'une eUionciié suisane », précise 

de MRAP. ; 

gistrait une très légère baisse de 
0,07 & à l'issue de la matinée Euro- 
tunnel cmmenait les hausses 

ensuite Roussel Uclaf (+29 D. 
PT %) ve age 
+ a baisse figuraient 

Immeubles Monceau (— 3,1 &) et 
Luchaire (- 28%). 
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LES SECRETS 
DE LA CAISSE DES DÉPÔTS. Le ruméro du « Momde» - 

daté 29 décembre 1988 

a Notre contrat moral : « la ’haufé valité 
des prestations que nous au: issons- 
à nos clients ». . : 
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